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le sommeil magnétique et Je transfert des contractures 
{action isonome), UE 

3° Les pôles de nom contraire calment, attirent, dimi- 
nuent la température, la sensibilité, la force musculaire, 
occasionnent chez les sensitifs une’fraîcheur agr éable, le 
réveil, la résolution des conctractures et Ze transfert de la 


Paralysie (action hétéronome). 


ourant terrestre 

On sait que la terre est assimiiée À un immense aïmant 
par suite du courant électrique circulaire, que produit 
la chaleur solaire. | | 

La polarité du corps humain est vérifiée dans tous les 
-Ca$ par.le magnétisme de la terre. De ces observations on 
a tiré les conclusions suivantes qu'éprouvent tous les su- 
jets sensitifs. | 

Slation verticale. — Face à l'est : vertiges, engourdis- 
sement, palpitations, lourdeurs de tête, agacement, ma- 
laise général. | 

Face à l'ouest : sensation de calme agréable. 

Face au nord : impression moins agréable sans être pé- 
nible. R 

Face au sud : impression plus désagréable que la précé- 





-dente mais moins que la première. 
Ces sensations s'expliquent par Ja polarité : face À l'est. 


par exemple, on présente au pôle nord de la terre (—) son 
côt£ gauche (—) ; il y a position isonome, donc malaise, 
Si l’on n'est pas aussi mal face au sud, c'est parce que 
l'axe latéral du corps est plus important que l'autre, (se 
reporter au schéma), | 


Slalion assise, — Face à l'est : le sujet est très mal À l'aise 


Face à l'ouest:  — trèsbien — 
Faceau nord: — bien — 
Face au sud : —— mal — 


On comprend dès lors pourquoi les sensitifs se trouvent 
mal à l’église : les églises étant généralement construites 


T'autel au levant, ils s'y trouvent assis face À l'est. L'o- 


rientation qui est la nôtre quand nous sommes assis in- 


fluv donc beaucoup dans la vie sur notre gaieté ou notre 








| tristesse sans que nous nous en doutions. Ona observé 
._ D que des convives placés face À l'est restaient à table deux 
SN \ heures de plus, et se montraient beaucoup plus gais que 


YO 274 1 SI les faisait asseoir face à l'ouest : s’il y avait des 


KS RS sensitifs ils Pourraient, sous l'action hétéronome de la 

“MR ‘| terre, s’alourdir dans une somnolence voisine de la para- 

€ ? À à é | t lysie. 
| | 


Ne: L'orientation d’un bureau, d’un piano, d’une table de 
OÙ couture, d'un établi ou d’un métier a beaucoup d'in- 
SI | 


re 14 | fluence sur les sensitifs qui s'y asseoient : il yen a des 
0 »H y 


RE" : exemples nombreux et très curieux. 
il. CNCIRRES Là se trouve souvent le secret d'une mélancolie, d'une 


"+. lÉTTE inaptitude au travail, qui prennent un individu dans un 

hu logement ct le quittent dans un autre. 

"0 Slalion couchée. — Téle au nord et pieds au sud : calme 

TR agréable. | rt 

V4 …. Téle au sud ét pieds au nord : oppression, palpitation s, 

+ 0 lourdeur de tête, malaises. | 
v'È | Téle à l'est el pieds à l'ouest : calme approximatif, mais 


Ù moins agréable que dans le premier cas. , 
0  Téle à l'ouest el pieds à l'est : malaise, quoique moins 


gênant que dans le second cas, | ARE" 
à ”  L'explication en est qu'un aimant en fer à cheval sus- 
pendu de façon à se mouvoir librement se place le point 
neutre au nord et lès pôles au sud, cé qui correspond 
pour le corps humain à la première position. 


dort mal ou pas du tout dans une des chambres de sa 
maison ; la raison en est siinplement l'orientation du lit 
dans cette pièce! | 
2 Enfin prenons un sensitif couché dans la position favo- 
Mu. rable de la tête au nord : 
| S'il est sur le côté droit, il sera très bien. 
CHERE —. , côté gauche, — très mal. 

— ventre; 27 — Assez bien, 

ee dos,  — mal. 
BE: Cela tient À ce que dans la yre ct la 3° attitude l'action 
| de la terre est hétéronome, et quelle est isonome dans 
les deux autres. | ne 





| "10e Il arrive souvent qu'une personne, douée de sensitivité 
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A l'équateur ces positions sont indifférentes, et dans 
* J’autre hémisphère elles doivent être inverses. | 
En résumé on peut énoncer cette loi : 
Les positions isonomes du corps par rapport au courant 
magnétique terrestre excilent, les posilions béléronomes cal- 
ment ; ces actions sont en raison directe de l'importance de 
celui des deux axes magnéliques du corps qu'elles intéres- 
sent. | oh Gé 4 Ê À A 
EcrcrrictTÉ. — La même loi s'applique à l'influence de 
l'électricité soit statique, soit dynamique sur le corps hu- 
main, et les résultats s'en vérifient invariablement par 
des expériences analogues à celles que nous avons décrites 
au LÉ DUT SE NNNRE TEE | 
CHauEur. — Le mouvement vibratoïire, qui constitue 1x 
chaleur a des propriétés magnétiques: 
Un sensitif qui s'approche d'un Erasier, en lui présen- 
tant son côté gauche ressent de la fraicheur, del'attrac- 
tion et un ralentissement général qui irait jusqu'à la pa- 
ralysie ; si alors on lui fait présenter le côté droit il sen- 
tira une répulsion, un malaise et s'endormira. , | 
Lumière. — Pour étudier les effets de la lumière, il im- 
porte de l'isoler de la chaleur qui l'accompagne. 
La lumière du soleil est excitante (+4), celle de la lune 
est calmante (—). Pal À y 
Couleurs. — Les couleurs sont des formes du mouve- 
ment lumineux ; elles ont une grande influence dans la 
nature, Les plantes qui grandissent rapidement sous un 
vitrage violst meurent sous un vitrage rouge. | 
_ Le rouge rend les taureaux furieux, On à classé les dif- 
férentes couleurs, suivant qu'elles sont plus où moins fa- 
vorables aux développements des animaux inférieurs (ba- 
traciens, poissons, insectes) dans l'ordre suivant : violet, 
très favorable : indigo et bleu, favorables ; jaune et 
orangé, indifférents ; vert, nuisible ; rouge, mortel. Des 
_ abeilles, élevées dans la lumière violette, fournissent plus 
de miel et ont des essaims plus nombreux. NE 0 
La médecine use d'un traitement par les couleurs dans : 
diverses maladies (variole, maladies mentales). "OUT CRE 
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Par ordre d'énergie, les couleurs positives sont l'indi- 
o, le bleu, le violet, le rouge ; les couleurs négatives, 
le jaune et l'orange; le vert possède alternativement les 
deux influences, Pr 

Le magnétisme des couleurs a donc la plus grande im- 
portance au point de vue de la santé; il en a aussi au 
point de vue de la ccquetterie; car les toilettes qui font 
Te mieux valoir la beauté des femmes sent celles qui pré- 
sentent aux yeux deux couleurs complémentaires, celle de 
la robe et celle des cheveux; c'est ainsi que le rouge con- 

vient À la brune, le violet à la châtaine, le vert à la rousse, 
le bleu turquoise à la ‘blonde et le bleu vert à la blonde 
dorée. | + JE 
MouveMEenT. — Depuis longtemps des médecins ont. 
essayé la guérison de certaines malaGies par le mouve- 
ment. Au point de vue magnétique, on a étudié l'influence 
qe mouvements de translation, de rotatien et d'oscil- 
ation rer | | V 
Les cuisinières attachent une importance au séns dans 
lequel on doit tourner une sauce ou une crème; on va 
voir que ce nest pas une manie, mais: une vérité natu- 
rellé. qu | ne RE nt 

Rolation. — Si on tourne autour d'un sujet échout, 
assis ou couché dans n'importe quelle position ans le 
sens des aiguilles d une montre, il éprouve de l'excitation, 
du malaise, de la chaleur et il s'endort; si on tourre en 
sens inverse, il se réveille ct ressent du calme du bien- 
être, de la fraîcheur et la paralysie s'ensuit. 

Si le sujet lui-même tourne autour de vous dans le sens 
des aiguillés d'une montre, il décrit une spirale qui l'é- 
loigne de vous, ressent de la chaleur ct s'endort après 
cinq ou six tours ; en tournant en sens inverse, il resserra 
la spirale, se réveillera, ressentira du calme, tournera en 
vous frôlant jusqu à ce que la paralysie l’oblige à s'arré- 
+ 2e DNA UN | | | 

Si l'on tourne la main autour de la tête du sujet, dans 

le sens de gauche à droite on l'endort; dans le sens de 
droite à gauche on le réveille et le paralyse, 

De même en décrivant un cercle avec sa main autour 
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d'une main du sujet accoudé sur une table, on obtient de 
la contracture dans le premier sens, de la paralysie dans 
_ le second, et l’on peut transférer contracture ou paralysie 
en décrivant le même mouvement autour d'un autre mem- 
bre, bras ou jambe. à | 
En faisant tourner autour de votre tête le bras du sujet, 
vous obtenez des résultats analogues ; mêmes conséquen- : 
ces avec un pendule que vous faites tourner autour de Ia 
tête du sujet ou que vous lui faites tenir à la main : exci- 
tation, contraeture et sommeil pour tout mouvement de 
gauche à droite (action positive +), réveil calme et para- 
lysie pour tout mouvement de droite à gauche (action: 
négative —). : | ; | 62 | A 
Un sujet qui tourne sur lui-même, dans le sens des 
aiguilles d'une montre s'excite et s'endort; dans l'autre 
sens il se paralyse, ï | | 
Les mouvements d'oscillation (d'un pendule par exem- 
ple) produisent des actions magnétiques opposées sui- 
vant : 1. l'orientation du mouvement. 2, la polarité de 
la partie du corps soumise à son influence et toujours en 
conformité avec la Joi fondamentale. 
Le frottement qui dégage de la chaleuret de l'électri- 
cité produit aussi du magnétisme. | 
Si on fait tenir au sujet un tube, d'une substance quel- 
conque dans lequel on fait couler de l'eau avec un en- 
tonnoir, le frottement développe du magnétisme ; et le 
sujet éprouvera chaleur et contrature s’il tient letube de 
Ja main droite, fraicheur et paralysie s’il le tient de la 
* gauche. | | | 
Ceci nous explique la découverte des sources par cer- 
tains paysins : il y a perception du magnétisme dégagé 
par le frottement des molécules d'eau, (la baguette divi- 
natoire n'est qu'un agent de transmission). On a vu un 
sujet de sensibilité moyenne indiquer la position d’une 
conduite d'eau enterrée, parce qu’au moment où elle PE 
ans 


€ 


sait dessus elle accusait une sensation désagréable 
les jambes, particulièrement à gauche. 


Du reste dans l'expérience du tube tenu à Ja main, on 
peut remplacer l'eau par un gaz introduit au moyen d'un 





souffiet, le sujet ressent 
fers. | 

Sen. — Le son a un grand 
CIgAnIsme ; 


Des expériences curieuses ont été faites, on a fait en- 
tendre des morceaux de Wagner à des sujets endormis 
aucquels on avait prescrit d'être étranger à tout ce qui 
ne serait pas la musiqueetde se rappeler leurs sensations. 
La chevauchée des Walkyries les agitait, les mettait en 
nage ctleur donnait la sensation d'une course furieuse à 
travers l'espace ; le motif du Walhala leur faisait éprou- 
ver la sensation de la mort. | K: 

La musique met les sensitifs en extase, suggère des 
idées ou tristes ou gaiesou martiales, suivant le gen- 
re; aux su°cts endormis ; le coup de gong de Charcot 
plongeiïit des malades en catalepsie. Les Sp rtiates frap- 

paient sur des chaudrons d'airain pour chasser les mau- 
vais c-prits. quand mourait un roi. | 

- D: l'eau soumise aux vibrations d’une cloche sera de 
même magnétisée de façon positive ou négative suivant 
l'orientation de l'ouverture. Le son produit par une pla- 
que se comporte exactement comme la chaleur dans le 
cas d'une plaque chauffée en son centre. 

Il existe donc ici comme pour les autres agents de 
ja nature des vibrations magnétiques distinctes des vi- 
brations sonores, | | 

AcrioNs cmiMiQUEs. — D'expériences faites sur les diffé- 
rentes parties du corps d'un sensitif, il résulte que les 
acides sont positifsæt les bases négatives. Carles premiers 
contracturent à droite et paralysent à gauche; repoussent 

- et endorment au front ; attirent et paralysent à la nuque 
tandis que les secondes produisent des effets inverses. 

Oveurs. — Nous n'avons pas besoin de nous étendre 
sur le rôle des odeurs, on sait qu'elles agissent sur les 
animaux et sur nous mêmes ; elles stimulent ou endor- 
: ment telle ou telle faculté, tel ou tel sens ; elles agissent 
de façon nuisible sur les organes de la voix, etc. 

Au point de vue magnétique, elles ont leur influence 
(la religion qui emploie l'encens dans les églises, le sait 
bien). Les unes sont, pour un sujet, agréables sous la na- 
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rine gauche ou désagréables sous la narine droite ct les 
autres se comportent inversement. Les odeurs dégagent 
donc un agent magnétique, tantôt positif , tantôt négatif. 


Magnétisme des animaux 


Nous avons avec les animaux des rapports 
constants dans lesquels le magnétisme joue 
un grand rôle (la fascination du regard est le 
moyen le plus puissant employé par le domp- 
teur). 


. Les animaux nous donnent des indications sur la pré- 
vision du temps, parce que, plus sensibles que nous, ils 
percoient des influences atmosphériques qui nous échap- 
pent ; C'est le Cas des'oiscaux de mer présageant les tem- 
pêtes, des oiseaux migrateurs annonçant les changements . 
dé Saison, Chez eux cette sensibilité est normale ct per- 
manente ; elle est très Vive ; ils prévoient des cataciys- 
mes, Cyclonés où tremblements de terre, que nos instru- 
ments ne nous font pas pressentir : les exemples en sont 
innombrables. Les épidémies les font fuir à l'avance : 
Chaque animal à sa façon de nous mettre au Courant des 
modifications atmosphériques prochaines ; abeille est 
admirable de prévision pour sa descendance. 

Pour trouver chez l'homme une faculté de pressentir 
le danger égale à celle qu'on rencontre chez les animaux, 
il faut s'adresser aux sujets à l'état de somnambulisme 
lucide. | 

Certains animaux exercent sur d'autres un ch arnie d'une 
nature magnétique (chiens, serpents, araignées) ; il n'ya 
pas uniquement fascination, le serpent ne poursuit pas, 
la proie vient d'elle-même dans sa gueule, en essayant de 
lutter, elle y entre à reculons : c'est une Véritable attrac- 
tion magnétique, 

Des serpents contraignent des bretis, des vaches, des 
chèvres, à abandonner leurs petits pour leur donner leurs 
mamelles, On cite des animaux ayant magnétisé des per- 
sonnes : un boa ayant plongé une femme dans un, Com 
mencement d'état cataleptique ; les anciens avaient ob- 

* 





lier 
servé ce pouvoir (Eve et le.serpent, les serpents des py- 
thonisses, le regard du basilic). Un crapaud qu’on voulait 
tuer en le fixant a fait tomber en syncope l'opérateur, 
parce que celui-ci mettait moins d'énergie dans scn atta- 
que que l'animal dans sa défense. Un perroquet a agi sur 
un enfant au point de lui faire imiter ses attitudes. 

On sait qu'il se fait entre les hommes des échanges 
conscients ou inconscients, bienfaisants ou nuisibles de 
fluide vital (action des gens sains sur les faibles, veufs 
ou veuves qui tuent involentairement plusieurs conjoints, 
vieillard et enfant couchant dans le même lit et allant, 
le premier en se fortifiant, le second en s’aflaiblissanit). Il 
en est de même entre l'homme et les animaux, et c'est 
là-dessus qu'est basée la zoothérapie, bien connue des an- 
ciens. Il existe une infinité d'exemples de guérisons obte- 
nues par le contact du corps de certains animaux. On 
connaît l'influence bienfaisante de l'atmosphère des éta- 
bles de vaches. Si l'équitation produit de bons, résultats 
thérapeutiques, ce n'est pas seulement par le mouvement, 
c'est par l'influence biologique que le cheval exerce sur le 
cavalier, l'enveloppant de ses émanations abondantes, de 
son magnétisme puissant. | 
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Polarité des animaux morts 


—————— 


_ La polarité se conserve et reste le même 
chez les animaux morts ; les recettes dites de 
« bonne femme », qui enjoignent d'appliquer 
sur le siège de la douleur le corps d’un animal 
coupé en deux, ne sont donc pas des supers- 
titions. On observe les mêmes actions 1isono- 
mes ou hétéronomes avec le corps d’un animal 
mort, où une partie de ce corps. 

La cuisson ne fait pas disparaître non plus lé magné- 
tisme ; on peut faire diverses expériences en découpant 
un poulet, par exemple, et on voit que la force magnéti- 
aue est intacte et polarisée de la même façon. 
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Si on carbonise un membre et aqt 
les charbons et les cendres des deux extré 
trouve toujours dans ceux-ci le magnétisme c 


avec la même modalité. 


Les plantes parti cipent à la vie universelle, 
elles semblent même éprouver des sensations : 
elles ont'des instincts, des aspirations, des. 
mouvements, des malaises, des ma ladies, n ous 
ne serons pas étonnés de reconnaître chez elles. 
la présence de l'agent magnétique. 


La plante a sa polarité propre. Le végétal est positif À 
sa partie supérieure, négatif à sa partie inférieure. Si on 
coupe une branche à un arbre, on y constate une ligne 
neutre et deux pôles opposés ; on peut aussi 1a rompre À 
l'infini, ou séparer les feuilles et les rameaux : chaque 
fragment présente toujours une polarité complète, On sen 
rend facilemen t compte au moyen des effets produits sur 
un sujet sensitif. | 

De l’eau peut-être magnétisée positivement ou négati- 
vement par une betterave, une botte de carottes, un bou- 


quet de fleurs, suivant |' extrémité qui y plonge. 
- Dans leur ensemble, les fruits sont positifs et les tuber- 
cules négatifs, ce qui ne les empêche pas de présenter 
deux pôles, l'un positif du côté du pédoncule du fruit ou * 
du collet de la racine et l'autre à l’ extrémité libre. 

En dehors de leur action magnétique de contracture et 


Chaleur ou de paralysie et fraîc heur, les végétaux ont des 


actions thérapeutiques qui sont éprouvées par les sujets 
au contact, sans que |’ absorption soit nécessaire. Mais. 
cette action médicamenteuse est en parti e sous la dépen- 
dance de l’action magnétique, car la loi de la polarité in- 
tervient dans les effets obtenus. 

L'action magnétique d'une plante peut se transporter 





à tree au moyen d'un fil, elle se conserve dans une 
plante desséchée. 

Toutes ces actions ont été observées sur des 
sensitifs ; de ce qu'elles ne sont 
‘par les autres, il ne faut pas en conclure qu'e 
_ les soient nulles pour eux. D'ailleurs, il y a 


sûrement un moyen de les renforcer, et puis 
il existe plus de sensitifs que l'on ne croit. 


partie dre Prat Pie fs À 1 pa pute inférieure. 
Métalloïdes et métaux. — La polarité ne se trouve pas 


dans les corps amorphes ; les métalloïdes et les métaux 
sont unipolaires, positifs ou négatifs simplement : ; on 


observe cependant les deux pôles dans ceux qui’se pré- 
sentent sous une forme allongée, mais ici c'est l'action 


magnétique de la terre qui est intervenue, 

Les métaux agissent violemment et différemment 
sur les sensitifs. 

Les différents corps sont plus ou moins actifs ; ils se 
classent en positifs et en négatifs, les premiers plutôt 


agréables, les seconds plutôt désagréables par une action 


prolongée. 
Les positifs excitent à droite et calment à gauche. 
Les négatifs calment à droite et excitent à gauçhe. 


Sont positifs : l'argent, lefer, le plomb, lo zinc, le: 


phosphore, le nikel, lé soufre l'arsenic, l'iode, l'oxygène 
etc... 

Sont négatifs : l'or, l'étain, le cuivre, le platine, le mer- 
cure, l'hidrogène, le sodium, le potassium, l'abuminime, 
le bismuth, etc... 


Ces observations sont la base de la sf. lo- 
LG découverte par Turq. 
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Les courants du corps humain 


. La polarité du corps humain ne se borne 
pas à l'existence des pôles que nous avons ob- 
servés. Nous savons que si on place la main 
droite sur le front, les doigts en haut, on ob- 
tient répulsion et cont'acture ; mais si, au 
contraire, On la met les doigts dirigés en bas 
on produit attraction, paralysie, | 

De même, plaçons 11 main gauche sur le bras droit du 
sujet dans une direction inverse, il y a paralysie, la loi 
se vérifie ; mais si nous dirigions sur le même bras no- 


tre main dans le sens de ce bras, il-se produirait de la 


| contracture, èt la loi semblerait en défaut. | 
Cela tient à ce que la présence des pôles est due à 


lexistence Ge courants de polarité. Il se forme un courant : 


général qui va du pôle négatif et inversement) «et cela 
pour chaque axe polaire. Par suite le courant de l'axe 1a- 
téral descend par la partie droite de la figure, le côté droit 
du corps, la jambe droite ; il décrit une courbe pour pas- 
ser du pied droit au pied gauche et remonte par la jambe 
gauche, le côté gauche, la partie gauche de la figure. A 


l'aller il s'en détache à l'épaule une ramification qui em- 


prunte le bras droit et rejcint par une courbe dans le 
bas de la cuisse droite ; au retour, une ramification se 
détache du bas de la cuisse gauche, rejoint par une 
courbe la main FOR remonte le bras gauche et rejoint 
le courant par l'épaule. PTE RE. 

Le courant dont nous venons d'indiquer le trajet est le 
courant principal mais il existe d'autres circuits qui for- 
ment des courants secondaires, | 

Par exemple, 11 y a autour de l'axe du bras un courânt 
qui va du pouce au petit doigt en passant par le dessus 
du bras, l'épaule et le dessous du bras ; dans chaque 


doigt il y en a un qui va de l'articulation par le haut, 


Le courant de l'axe autéro-postérieur descend le long 
de la colonne vertébrale, passe par le périnée, remonte 
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par le nombril, le sternum, le cou, le menton, lenez, lo 
milieu du front et contourne le crâne pour revenir à Ja. 
nuque, pôle négatif. | | 

à En désignant par isonomes les courants de même sens, 

et par hétéronomes les courgnts desens contraire, a loi 
de la polarité subsiste intacte. 

On peus'en assurer en étudiant l'action de fils parcou- 
rus par des courants électriques. (Les courants du ma- 
gnétisme humain peuvent eux aussi suivre des fils) Les . 

… passes ont pour cffet de renforcer les courants existants. 
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Certaines personnes voient la couleur des 
sons ou du souffle, et dans certaines fièvres les 
yeux distinguent des radiations lumineuses qui 
échappent en temps normal. HO 

fn'ya pas là un fait aussi extraordinaire 

qu'on pourrait le croire ; et si l'histoire men- 

. tionne des lumières rayonnant de la tète ou des 

_ mains des’saints, du corps de l'homme ou 
même des animaux, c'est parce que nôus dé- 

_ gagcons réc'lement des effluves magnétiques, … 

d'autant plus longues que noire organisme vi 
bre plus énergiquement, et visibles dans l'obs- 
curité pour les sensitifs sous forme de lumière 

_ colorée, (et quelquefois même en plein jour) ;, 
Ja phique photographique peut même en être 
impressionnée. As PÉRSAEEE 
_ Les somnambules distinguent des qualités différentes 
dans le fluide des individus et perçoivent le goût qu'il 
donne à l'eau, un | | + 

Les sensitifs les discernent aussi ; les uns et les autres 
voient, sur un cristal par exemple, une flamme bleue du 
côté positif, une flamme rouge du côté négatif. 

Le corps humain brille d'une couleur bleue sur le côté 
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droit, d’une couleur rouge sur le côté gauche ; les yeux 
conservent leurs effluves lumineux plusieurs heures après 
la mort ; dans le crâne d’un animal vivant, le lobe droit 


Des couleurs analogues se voier 
Pile, d'un aimant ; elles permutent entre elles quand on 
Change le sens du courant ou de l'aimantation, 
On a fait des expériences très étudiées avec de bons su- 
jets endormis et placés face au nord, on a pu relever les 


Couleurs de toutes les parties du corps, entre lesquelles 


est établie une sorte de circulation qui donne du vert au- 
«iessus de la tête. | | 
La respiration est colorée, bleue par la narine droite, 
jaune par la nariné gauche. Le son de la voix est lumi- 
neux, indigo si elle est aigue ; violette, très aigue ; nasil- 
Jarde, bjeu-gris ou rouge ; sifflante, bleu-indigo. 
Des houppes lumineuses s'échappent des oreilles. En 
frappant dans'ses mains on en fait jaillir une couleur verte 
ont la projection est proportionnelle à la force du coup. 
_ [ya quelque différence entre l’homme et la femme : 
J'homme brille à droite d'un bleu plus vif et la femme 
brille à gauche d'un jaune-orangé plus vif. 
Les couleurs de l'axe latéral sont inverses chez les gau- 
pe à (L'ART | 
La santé à aussi son influence : les couleurs plus bril- 
lantes dans la santé, pâlissent dans la maladie ; les lé- 
sions graves donnent des plaques sombres entourées 
, d'une auréole Jumineuse où paraît du vert. | | 
La photographie des radiations donne même des indi- 
<ations sur le tempérament. | 
L'entrainement amène les sujets À une acuité de vue 
extraordinaire : ils voient dans ses moindres détails tout 
d'intérieur du corps humain, même à travers des murs, 
L'attraction ou la répulsion d'effluves de noms contrai- 
Tes ou identiques peut ainsi être observée par la vue. Ces 
Couleurs sont perçues par:la rétine ; les sensitifs ne voient 
rien les'veux fermés, leur vision n'a donc rién de com- 
amun avec la lucidité des somnambules, Ve à 
On arrive à voir ainsi les radiations lumineuses de tous 
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les phénomèmes physiques, dans tous les corps organisés 

ou non ; et dans tous les agents, électricité, aimant, son, 

chaleur, lumière, etc, 

| -Les sujets décrivent plus ou moins exactement les cou- 

| À leurs qu'ils voient ; mais on doit s'en tenir aux deux  < 

+ couleurs complémentaires : bleu pour les pôles positifs, : 
| jiune pour les pôles négatifs, | 


 H les agents magnétiques que nous avons étudié, dans tous 
| 

: 

5 


IT. Les trois états principaux 


et les états intermédiaires 


+ Les états dans lesquels on peut plonger un 

L | sujet par des procédés magnétiques ou hyp- 

È notiques se rapportent à trois états principaux 

2 qui se presente successivement : 

Li 1° la calalepsie, 29 la lethargie, 3° le som 

2 nambulisme. 
k 





sr 
LA 





h |! 4 CL 1 PL | | | … "$ ve 
D: Dans l’état cataleptique le sujet est coinme 
S pêtrifié ; il a le regard fixe avec un clignote- 

Le ment des paupières très faible ou nul, la phy- 
sionomie impassible. | 
4 La caractéristique de cet état, c'est que les membres 
RE 6 gardent indéfiniment les positions qu'on leur donne 
ae quelque fatigantes qu'elles soient. 

+ Le sujet garde les bras ou les jambes levés, s’assied 
A. dans une position bizarre, se tient en équilibre sur un 
pied, sans que la moindre fatigue apparaisse. On peut 
aussi le coucher appuyé à la nuque et aux talons sur le : 
dossier de deux chaises ; le corps resterigide comme une De. 
barre de fer. Un mouvement de rotation imprimé à un ‘+ 
membre se continue automatiquement. Les muscles 
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échappent à la lassitude et l’anesthésie cutanée est com- 
plète. On peut brûler la chair ou la percer avecde longues 
épingles, sans que le sujet éprouve rien (c'est même à 
peine si le sang vient). 

Les sens de l'ouïe et de la vue persistent, ce qui per- 
met de donner certaines hallucinations, en faisant sui- 
vre au sujet les gestes de l'opérateur, (vol d'un oiseau 
imaginaire, répétition exacte de tous les gestes du ma- 
gnétisateur). 

On peut aussi provoquer des suggestions en donnant 
au sujet telle ou telle attitude. En mettant le sujet dans 
la position du baiser, de la défense, de l'extase, de la 
prière, de l’orgueil etc ; on obtient un accord parfait de 
la physionomie avec les états de conscience dont ces at- 
titudes sont ] expression. 

On peut aussi avoir recours à la mémoire ; en mettant 
à la main d’un cataleptique un objet dont il connait l’u- 
sage, il accomplit une série d'actes en rapport avec sa 
destination et reprend son immobilité dès qu’on le lui 
enlève. | 

Les suggestions verbales se font très bien; soit qu'elles 
doivent agir tout de suite, soit qu'elles doivent s’effec- 
tuer après le réveil, le sujet y obéit, un peu lentement, 
il est vrai, et l'on doit éviter de l'effrayeren lui parlant 
brusquement, Le cataleptique est donc un instrument 
qui ne meut, ne parle et ne pense que d’après l’ordre du 
magnétiseur, sans la moindre résistance : ses membres 
sont très légers et ses articulations très souples ; Il ne 
faut pas prolonger trop longtemps l'état cataleptique, 
par crainte de produire une attaque de nerfs ou une con- 
tracture généralisée. | 

Des cas de catalepsie ont été occasionnés par les com- 
munications de la foudre; les exemples en sont assez 
nombreux. À la Salpêtrière, des sujets ont été mis en ca- 
talepsie par un coup de gong inattendu, la vibration 
d'un diapason, l'apparition d’une lueur vive. 





Le moyen le plus simple de réveiller un 
cataleptique c'est de lui souffler légèrement 
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Tr PLE— 
Sur les yeux. M. Dumontpallier employait un 


soufflet de Cuisine, et, chose curieuse, il ob- 


tenait la catalepsie en laissant tomber cet us- 
tensile, | 


_ Léthargie 
Dans la léthargie le corps offre un engour- 


dissement général et un affaissement complet 
qui lui donnent l'apparence dusommeil le plus 


profond ; la tête roule sur les épaules ; les 


bras pendent et retombent inertes si on les 
soulève ; les paupières sont fermées et les 
globes oculaires révulsés en haut et en’ de- 
dans. La résolution musculaire est générale, 
l'anesthésie complète, et cet état peut se pro- 
longer indéfiniment sans danger, car le sujet 
en léthargie est une masse inerte, sans mou- 
vement, sans pensée, sans intelligence et sans 
consience,. Ps 

Un phénomène distingue spécialement la léthargie de 
la catalepsie ; c'est celui que Gharcot à étudié sous le 
nom d'hyperexcilabilité neuro-musculaire et qui consiste 
en une extrême impressionnabilité des nerfs moteurs ac- 
compagnée d'une tendance des muscles à sé contractu- 
rer : celarésulte deceque lescentres supérieurs, quisont pa- 
ralysés, ne peuvent plus exercer leur faculté d'inhibition, 
et que les muscles ont alors tendance à se contracter 
d'une façon Permanente, c'est-à-dire à se « contracturer » 


sous l’action des excitations extérieures continuelles dont 


rien ne vient réfréner le réflexe. Pour réduire ces contrac- 
tures il faut recourir à l'excitation des muscles antago- 
nistes, en agissant sur les extenseurs pour rompre Ja 
Contracture des fléchisseurs et inversement ; il suffit pour 
cela de les tapoter ou malaxer légèrement. 

Ces contractures persistent quand la léthargie est rem- 
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placée par un autre état, mais elles disparaissent d'elles- 
mêmes au réveil. 

On passe de la catalepsie à la léthargie en tenant un 
instant baissées les paupières du catalèptique. Sion ne 
ferme qu'un seul œil on produit la léthargie de la moi- 
tie du corps correspondant physiologiquement à cet œ1l 
(hémi-léthargie\, tandis que l'autre moitié demeure en 
catalepsie (hémi-catalepsie). 

L'expérience suivante se faisait à la Salpêtrière : on 
faisait vibrer un énorme diapason derrière cinq ou six jeu- 
nes filles assises sur un banc ; elles tombaient en cata- 
lepsie, Cebout, contracturées, dans un mouvement de 
fuite soudainemement arrêté ; si on faisait cesser brus- 
quement les vibrations de l'instrument, elles retombaient 
sur le banc, inertes, en léthargies. On peut obtenir la 
léthargie presque immédiatement en diminuant à un, 
très court instant la période cataleptique: C'est ce qui 
se produit quand on prolonge la fixation du regard ou 
d'un objet brillant, ou qu'après avoir fermé ou compri- 
mé légèrement les paupières, on opère avec un ou plu- 
sieurs doigts une pression sur le vertex (sommet de la 
tête), ou encore qu'on emploie la suggestion directe. 

On ramène de la léthargie à létat normal 
en soufflant légèrement sur les yeux ; le sujet 
se réveille un peu ahuri, Se frotte les yeux, 

? L 
cherche à se rendre compte de ce qui Ssest 
passé, et ne se souvient absolument de rien, 
pas même d'avoir dormi. Comme tout phe- 
nomène moral a disparu, toute suggestion est 
impossible, 

Nous savons quelacontractureestprovoquee 
par la pression des nerfs appropriés ou Ja ma- 
laxation des muscles et qu'on ne peut la com- 
battre que par une action sur les muscles an- 
tagonistes ; elle peut aussi se transférer, au 
moyen d'un aimant par exemple ; mais. il. se 
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produit ce fait singulier que pour décontrac- 
sons bras sur lequel on aopéré le transfert, on 

doit agir souvent sur le premier, bien His il 
soit libre. 2 


Son mbul!smo 


Le Somnambulisme est celui des trois états 
qui se prête le mieux à l’expérimentation, 
parce que le sujet est complètement dans la 
main de l'opérateur. 

Le somnambule n’est en rapport qu'avec le 

magnétiseur qu'il entend à des distances con- 
sidérables (on peut même dire illimitées quand 
il s'agit d'un bon sujet, un magnétiseur peut 
se faire obéir, dans certains cas, d'un sujet 
placé aux antipodes). 

Les paupières sont abaissées sur les globes 
révulsés en haut. L'insensibilité est absolue, 
tous les sens sont fermés, le sujet ne voit pas 
les personnes qui l'entourent, n'entend pas dE 
bruits, même intenses. 

Pour faire passer un sujet de la léthargie au 
somnambulisme il suffit d'une friction légère 
ou d'une simple pression du doigt sur le ver- 
tex. On peut obtenir le somnambulisme en 
partant de l’état normal par la pression du 
vertex, par la fixation d’un point brillant, ou 
au moyen de passes, en général par tout ce 
qui surprend ou lasse; enl'énervant, l'attention 
du sujet. Les sujets souvent soumis à des ex- 
périences hypnotiques finissent par entrer très: 
facilement dans cet état : Avec certains il suf- 
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fit de leur abaisser les paupières, (Dumontpal-- 
lier) avec d'autres de les faire asseoir brusque- 
ment en les saisissant par le bras eten leur 





ordonnant de dormir (Charcot), ou encore de: 


leur renverser la tête en arrière en les fixant 
et en leur disant : Dormez ! (Donato). 

Le somnambule, quand il a les yeux fermés, 
a l'apparence léthargique, mais avec moins de: 
relâchement ; il ne peut pas garder longtemps. 
une attitude, comme dans la catalepsie. Si on 
ne S occupe pas de lui, il paraît dormir, mais. 
si on lui parle, il répond et accomplit tout ce- 
qu on lui ordonne de faire. 

L'excitabilite ner vo-musculaire, qui n’existe- 
pas dans la catalepsie, est ici encore plus vive 
que dans la léthargie ; il suffit pour produire: 
la contracture d'un frôlement léger, d'un ef-- 
fleurement de Ia main, même sans contact ; 
et on la fait disparaître, à l'encontre de ce qui: 
se passe dans la léthargie, par les mêmes ac-- 
tions légères sur les muscles contracturés eux-- 
mêmes. | 

La force musculaire est accrue dans une: 
proportion extraordinaire : on voit des femmes- 
anémiées déployer une vigueur prodigieuse 
contre les obstacles ou les personnes qui s'op- 
posent à l'exécution d'un ordre reçu. 

Les sens de la vue, de l'ouie et surtout de: 
l'odorat acquièrent une incroyable puissance. 
Les facultés cérébrales sont activées, l'intelli- 
gence est plus vive, on observe même des fa- 
cultés nouvelles (prévision d'évènements fu- 
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turs, lecture sans le secours des VEUX, ins- 
tinct Ces remèdes). | 1 | 

Tous ces faits sont des phénomènes de luci- 
dité ou de clairvoyance : ils s'expliquent en 
partie par l’extraordinaire acuité qu’acquiert la 
mémoire qui retrace dans leurs moindres dé- 
tails des évènements insignifiants et très éloi- 
gnés, totalement oubliés à l’état de veille. 

Quand le somnambule a les yeux fermés, il ne sait ni 
où il est, ni ce qu'il fait ; quand il à les yeux ouverts, il 
a des hallucinations visuelles bizarres, variant avec son 
éducation, ses habitudes. Les yeux fermés, le somnam- 


 bule n'agit que lorsqu'on lui en donne l'ordre, se plaint 


souvent d'être fatigué et tend À se reposer en tombant 
dans un état voisin de la catalepsie. | 

Les yeux ouverts, il est au contraire sans cesse en mou- 
vement et occupé, et résiste parfois aux ordres reçus en 
les discutant. 

Le réveil s'obtient ou par le soufle sur les yeux ou par 
l'ordre de s'éveiller immédiatement ou dans un délai fixé. 

En ouvrant ou en fermant les yeux du sujet on le fait 
passer d'une de ces variétés de somnambulisme dans 
l'autre. | | 

Il y a des somnambules qui n'obéissent qu’à leur ma- 
gnétiseur, ce sont les électifs, d'autres se mettent en rap- 
port avec tout le monde : ce sont les indifférents. 

La pression du vertex à l'aide d'un objet inanimé pro- 
duit le somnambulisme indifférent ; la pression du ver- 
tex par le doigt, les passes et la suggestion produisent le 
somnambulisme électif. 

Une personne qui touche une partie du corps d’un su- 
jet à l'état de somnambulisme indifférent détermine l’é- 
lectivité en sa faveur. | 

Le contact a donc une importance, il en est de même 
d’ailleurs de l'attraction naturelle du sujet et du magné- 
tiseur ; les sujets préfèrent un hypnotiseur à un autre ; 
et ceux-ci ont besoin, en dehors d’une science hypnotique 
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sérieuse, de qualités d'énergie, de volonté, de patience, 


de persévérance et de conviction. 


Los Etats intermédiaires 


Ces trois etats, dont les caractères distinctifs- 


ont été établis par Charcot, ne sont pas les 
seuls, parce qu'ils ne se présentent pas tou- 
jours aussi nettement tranches. 


M. Pierre Janet a établi une classification. 


qui admet neuf cas : 

19 Catalepsie, 2° catalepsie léthargique, 39 c: atalepsie 
somnambulique, 4° léthargie cataleptique, 5° Jéthargie, 
o” léthargie somnambulique, 7° somnambulisme, 80 
somnambulisme cataleptique, 0° somnambulisme léthar- 
gique. 


Il existe avant les trois états que nous avons 


étudiés, tels qu'ils sont classés par les hypno- 


tiseurs, un état mixte auquel les magnétiseurs 
ont donné le nom d'efat suggestif. C’est un 
état de veille apparente, On observe alors l'a- 
nesthésie cutanée, mais tous les autres sans 
fonctionnement et maintiennent le sujet en 
rapport avec le milieu ; les traits ne sont que 
légèrement modifiés ; mais le sujet n'a plus 
notion de sa personnalité, ni conscience d'où 
il est et de ce qu'il fait ; on peut lui faire ad- 
mettre tout ce qu'on veut et lui faire prendre 
une part active aux hypothèses les plus fan- 
taisistes, (si on lui suggère qu'il est avocat il 
prononce une plaidoirie, et curé un sermon). 

Mais le cerveau est alors passif, ne garde 


aucun souvenir et nest pas susceptible de- 


suggestion. 


























Un autre état intermédiaire, c’est la /efbar- 
gie lucide : la résolution musculaire est com- 
plète, la volonté n'a plus d'action sur les mus- 
cles, mais la conscience persiste. Un individu 
-dans cet état se laisserait ensevelir sans pou- 

voir faire un signe pour protester et sans rien 
perdre de ce qui se dit et se fait autour de lui. 

… Une dame sur qui on s'était amusé à des expériences 
_d'hypnotisme, tomba dans cet état d'où les assistants ne 
‘savaient pas la faire sortir, et fut le témoin impuissant 
-de l'effroi de son entourage. 

Des malades sont restés des jours et même des semai- 
nes dans cette torpeur qui se manifeste chez les personnes 
quon veut endormir et sur lesquelles on commence à 
agir. À 

Une commotion physique violente semble de nature À 
Ja produire. Livingstone l'éprouva un jour qu'il était vio- 
lemment secoué dans la gueule d'un lion qu'il venait de 
blesser et 11 est probable qu'elle se produit chez les ani- 
maux qui servent de proie aux carnivores, qui, ainsi que 
l'explorateur anglais, ont conscience de ce qui arrive, 
mais n'en éprouvent aucun effroi parce que la stupee, 
produite par Ja secousse a paralysé en eux toute craintur 

L'elal de fascination, décrit par M. Brémaud, 
se distingue de la léthargie lucide par la con- 
servation des facultés motrices et l'obéissance 
aux suggestions. Il s'obtient par la « prise du 
regard », opérée en fixant de près les yeux du 
sujet dans un lieu vivement éclairé. 

La figure du sujet prend une expression particulière, 
des trais figés et il suit partout, les bras tombant, les 
“épaules relevées, la tête en avant, les yeux projetés et les 
prunelles dilatées, le regard de l'expérimentateur, indiffé. 
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rent à tout ce qui n’est pas la poursuite de ce point lumi- 
neux, paroles, coups, pincements, chatouillements. On 
observe aussi l'aptitude à la contracture et à limitation 
des gestes; mais sans la souplesse des membres et la con- 
servation des attitudes qui caractérisent la catalepsie. 
C'est un état transitoire, qui disparaît même chez ceux 
qui y sont sujets, pour devenir par l'habitude un état 





plus complet. 

Donato en jouait avec une grande puis- 
sance de mise en scène, attirant invinciblement 
à ses yeux les sujets disséminés dans la salle 
en les lançant comme des forcenés sur les per- 
sonnes dont il leur désignait le regard, 

L'état de charme ressemble à la fascination ; 
mais il peut s’obtenir par un procédé quelcon- 
que et sans que la prise du regard soit néces- 
saire. Pas a 

L'automatisme est le même que dans la fas- 
cination, mais il subsiste une certaine person- 
nalité qui permet plus de complexité dans les 
actes commandés. 

Au réveil, le souvenir persiste et le sujet 
tend à suivre l'opérateur pas à pas. 
 L'eéfal de crédulilé, observé par le Colonel 
de Roches, se rapproche de l'état suggestif, Il 
suffit d'un ordre bref et net pour le produire 
chez les personnes très impressionnables et 
qui ne peuvent pas atteindre d’autres phases ; 
la mise en cet état (qui se reconnaît à un pe- 
tit tressaillement particulier) permet d'obtenir 
toutes les hallucinations qu'on imagine, et 
même à volonté ; la paralysie, le mutisme, la 
surdité, etc 
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Les expériences réussissent d'autant mieux qu'il y a 
-des sujets réunis en plus grand nombre, Il faut voir en- 
-cofe ici un effet de l'imitation et de l'exemple, et les 
‘masses qui donnent le spectacle de paniques ou d'élans 

| ité, et il suffit du moin- 





irraisonnés sont en état de crédul 
-dre incident pour provoquer chez un individu une illusion 
-que partagent immédiatement tous les autres. ; 
Cet état a été également obtenu par la fixation d'un 
objet brillant, l'audition du tic-tac d'une montré, la répé- 
tition d'un « ora pro mobis y bien rythmé, par tout ce 
qui modifie le jeu du cœur ou de Ja circulation. Ainsi la 
compression de la gorge, l'approche d'un corps froid ou 
chaud, un choc, un bruit subit, un souffle sur la nuque, 
une pression sur le vertex, et même quelques tours de 
Ce dernier procédé (que le magnétisme nous à déjà in- 
diqué) est celui que les de rviches tourneurs emploient 
pour produire l'extase. Quant à l'action du souffle, elle 


st mentionnée dans la guérison des paralytiques par 





Jésus-Christ. 


ECs trois étais développés 
| spontanément : 

Les trois états que nous venons d'étudier se 
présentent en pathologie ; ils sont produits 
spontanément sans aucune des interventions 
auxquelles nous avons eu recours et ils de- 
viennen: alors des anomalies du sommeil na- 
turel. Celui-ci a pour caractéristiques de pré- 
senter un ralentissement faible des fonctions 
de la vie organique, mais un amoindrissement 
considérable du jeu des sens, des muscles vo- 
lontaires et des fonctions de relations : les fa- 
cultés cérébrales sont diversement modifiées : 
tandis que le raisonnement, le jugement et la 
volonté sont absentes, Ia mémoire et l'imagi- 
nation sont généralementsurexcitées, mais le 
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souvenir au réveil est le plus souvent très con-- 
fus. D'autres fois, au contraire, le sommeil est 
une inertie complète où les échanges En 
ques sont réduits au minimum. 


Dans Île SOMNAMBULISME NATUREL, l'individu se lève et 
circule, même au dehors, avec une sûreté et une adresse 
remarquables ; il évite tous les obstacles, se sert très ha- 
bilement des objets dont il a besoin et est capable d’exé- 
cuter des travaux divers avec une perfection qu ‘il n'at- 
teindrait pas dans le jour. 

Les yeux sont ou fermés ou ouverts, avec un regard 
glacé; la physionomie est impassible ; le somnambule est 
absolument ins2nsible, il ne voit même pas une lumière 
devant ses yeux, il semble ne percevoir que ce qui con- 
cerne le rêve dont il poursuit l'exécution, L'accès passé, il 
se recouche, s'endort tranquillemet et se lève sans se sou- 
venir de rien 

Ce dédoubl ement des sens est très bizarre; le _somnam- 
bule qui a une acuité de la vue, de l'odorat, du toucher 

extraordinairement subtile pour tout ce qui intésesse son 
rêve, ne perçoit aucune sensation du même genre, HSE 
trés forte. On à vu un somnambule faire la nuit u 
thème italien en se servant d'un dictionnaire; il s'éclai- 

rait au moyen d'une bougie, on la souffa ; il parut très 

gêné, comme s'il était dans l'obscurité et alla la rallu- 
mer ct pourtant !1 chambre était éclairée par d'autres 
bougies, mais qui ne lui étaient pas utiles parce qu'il 
ignorait leur existence, 

Quant à la perfection des travaux exécutés en état de 
somnamioulisme, il en est de nombreux exemples ; on: 
croit même que ‘plusieurs chefs-d'œuvre ont été compo 
sés de cette façon. 

L'habileté des somnambules 4 marcher en des posi- 
tions périlleuses, sur des gouttières par exemple (habileté- 
qui n'eit d'ailleurs pas absolument exempte de défaillan- 
ces) tient à l'exagération du sens musculaire et à la con- 
centration unique de la pensée sur l'objet du rêve exé- 
cuté. 

L'oubli au réveil est la loi, mais il se rencontre des 
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DAELE 
cas où l’on se souvient, comme d'un rêve plus ou moins 
vague, des actes que l’on a accomplis. 


Le somnambulisme spontané présente di- 
vers degrés : les rêves hallucinatoires et les 
ébauches de noctambulisme sont des mani- 
festations embryonnaires du somnambulisme, 
à laquelle peu de personnes échappent. 

Un accès de somnambulisme peut se pro- 
duire sous l'influence d'une préoccupation, 
d'une idée fixe se rapportant au métier qu'on 
exerce, ou à la suite d'une commotion vio- 
lente, physique où morale. 

On a observé des accès de somnambulisme 
à l'état de veille, dont certains ont duré plu- 
sieurs jou rs et se sont reproduits périodique - 
ment, cela à la suite d'un traumatisme ou 
d'un enivrement, 

Les « absences » des distraits se rattac hent également 
à ce genre de somnambulisme. Il est des exemples de ces 
absences, que Charcct appelle awtcmalisme crlulaloire, 
qui embrassent des périoces &Gun jour cu deux, et où 
tl'individu, sans rien qui le signale eatérieurement à l'ate 

ention, marche et acccmplit ces actes variés C'cu toute 
conscience est absente. 

L'extase est encore une variété de somnambulisme, elle 
est occasionnée par la surexcitation religieuse, la mono- 
tonie rythmée ces prières (voir plus haut) ; la sensibilité 
est supprimée; les sens, fermés pour le monde extérieur, 
ne sont ouverts qu'à ce qui est en rapport avec la vision 
produite rar l'extase ; l'extase est un rêve, comme le 
somnambulisme, mais passif au lieu c'étre actif. En ou- 
tre, la personnalité n'est pas complètement abolic, et le 
souvenir reparaît au réveil plus ou moins cemplet. Des 
accès extatiques peuvent se terminer en somnambulisme. 

La CATALEPSIE spontanée est classée par les médecint 
comme affection nerveuse de durée variable, produisans 
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une suspension de l'entendement et une interruption des 
mouvements volontaires avec tension générale ou partielle 
du système muscÜlaire et tendance à conserver le geste 
imprimé. Ce sont absolument les caractères de la catalep- 
sie provoquée. Les causes en peuvent être diverses, l'hys- 
térie en est généralement le fond ; les convulsionnaires 
de Saint-Médard étaient des cataleptiques ; chez ceux qui 
y sont prédisposés, il suffit de fermer les paupières pour 
amener une attaque. | 

Les faits de LÉTHARGIE sont communs ; ils 
se confondent avec les appa rences de Ja mort 
etont Souvent occasionné de ces méprises 
macabres. Les mouvements de la respira tion 
et de la circulation se ralentissent tellement 
qu'ils deviennent imperceptibles ;la face, la 
peau, les yeux ont l'apparence qu'ils prennent 
après Ja mort, de sorte que le seul signe cer- 
tain de celle-ci est la putréfaction. ze 

La léthargie débute souvent par les accès prolongés 
d'un sommeil invincible, comme en ont les hystériques ; 
l'anesthésie et l'immobilité sont les mêmes, mais la res- 
piration n'est pas modifiée et on doit nourrir le dormeur 
à la sonde ou à la Cuiller ;-c'est alors un sommeil léthar- 
gique plus ou moins long, tantôt calme, tantôt agité de 
rêves, sans mémoire au réveil. 

Il existe aussi des léthargies lucides où persistent le 
sens de l'ouïe et la conscience. 

Enfin, le cas des fakirs qui restent plusieurs 
mois enterrés dans un cercueil scellé et en 
sortent seulement un peu amaigris, est un 
exemple de léthargie, possible par ce fait que 
les échanges organiques sont réduits à peu 
près à Zéro ; ils constituent aussi une sorte 
d'hibernation, comme en pratiquent certains 
animaux (loir, marmotte, hé risson). 
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| Comparaison entre les états naturels et # 
J les états provoqués. — Il y a tellement de #4 
. 1 ressemblances que certains auteurs se sont De 
rangés du côté de l'identité. Un sujet en état Le: 
de Somnambulisme spontané est susceptible “À 
3 de recevoir des suggestions, il peut présenter # 
+ les contractures et les phénomènes convulsifs ; ::, 20 
Ë on le réveille par les procédés employés pour ke 
mettrefinau somnambulisme provoqué. La seu- “à 
| le différence entre ces deux automates, c'estque 3 
7. l'hyptonisé obeit à l’expérimentateur, tandis F. 
1. que le somnambule naturel est conduit par  - 
4 des excitations venant soit de son cerveau, soit A 
4 du milieu, généralement par une sorte d'hallu- F. 
cination intérieure. | 4 
| IV. Procédés de Magnétisation ; 
l : 
4 | | La force magnétique existe chez tous les #4 
individus ; et ceux qui sont sains, bien por- % 
| tants, robustes, énergiques, dégagent des on- 4 
t:E dulations que sont aptes à recevoir les faibles, 2 
n | les malades, les déséquilibrés. Cette commu- 3 
2. nication se fait à l'insu des uns et des autres ; S 
4 dans la vie, le fort influence toujours le faible, 7 
| et la plupart des actes qui s'accomplissent peu- - 
F vent être considérés comme le résultat d'un 4 
À maÿnétisme inconscient. Il arrive souvent % 
4 qu'un homme qui jouit en apparence d’une % 
+ - santé physique et morale excellente, se marie, , 2 
À: plusieurs fois et perd chaque fois sa femme au dr: 
ÿ bout du même temps : il faut voir là une in- 15 
1 fluence pernicieuse d’une nature magnétique. | ES 
l RO. 
4 
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constante, car l'équilibre magr ou 
jours à s'établir dans un Milieu par des réac- 
tions des uns Sur les autres. Le cas de la mère 
rendant la vie à son enfant, du mari ressusci- 
tant sa femme morte, en S'allongeant près 
d'elle en la couvrant de sachaleur, et en lui 





"ne j 


rs 











-cCommuniquant son magnétisme à Ja faveur 
d’une sorte d’extase, nous mon tre ce que peut 


le magnétisme inconscient manié instinctive- 
même pas la nature. 
On comprend à quels effets autreme 


atteindre celui qui connaîtra la manière d'utiliser cette 
force qui est en nous. _ 
Pour obtenir les meilleurs résultats, un magnétiseur 


doit être fort, robuste, maître de lui, et bien équilibré 


physique et au moral.La communication du fluide se fait 
indépendamment de notre volonté, mais il est bien évi 
dent qu'une volonté bien arrêtée, qu'un désir ardent. 
qu'une attention concentrée sont des conditions extrême 
ment favorables. | PA 

Enfin, il est indispensable de connaître les procédés de 
magnétisation, tels qu'on est arrivé à les fixer à 12 fin du 
siècle dernier. 

L'agent magnétique rayonne ce tout le Corps, nous le 
savons ; mais les sources prin C ip alcs en sont les maixs 
par la paume et les doigts, les Yzux par le regard ct les 
POUMONS par le souffle, 

En dehors de la magnétisation directe par un de ces Pro- 
cédés, 11 y a Ja magnélisation indirecte par l'intermédiaire 
de liquides, d'aliments absorbés ou d'objets portés par le 
malade, | 





Action des mains 
En magnétisme, les mains sont des pôles 
où la tension de la force magnétique est très 


nt puissants pourra 
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élevée ; en outre, elles servent à en diriger 
les ondulations vers la partie du corps choisie. 
Le tout temps, lés hommes ex ont connu ou 
au moins Soupçonné les propriétés. Homère 
parle déjà de guérisons par attouchements : 
c'était le procédé em ployé par Jésus, Apollo- 
nius de Thyane, Simon le Magicien. Des em- 
pereurs romains, des rois de France, le jour 
du sacre, en ont également usé. Mesmer ct 
Puységur disaient « toucher » pour « magné- 
1 CPS | 

Les procédés de magnétisation par les mains 
peuvent se rapporter à cinq : 

10 l'/mposilion ; 29 les Passes ; 30 l'Applica- 
tion ; 4° les Frictions ; 5° l'Efeurage. 

L'Imposition 


L'imposition est aujourd'hui le procédé le plus actif, 
c'était dans l'antiquité celui qu'on employait presque 
exclusivement. Les prêtres égytiens 1a pratiquaient, des 
bas reliefs en font foi ; un manuscrit nous montre Isis 
magnétisant, par l'imposition ce la main droite, son fils 
Orus qu'elle tient debout sur sa main gauche. 

L'histoire des Hébreux y fait souvent allusion : Dieu 
communiquait le don de prophétie par l'imposition des 
mains, que pratiquaient aussi les mourants. Moïse imposa 
les mains sur Aaron ct sur Josué ; pendant une bataille 
de son peuple contre les Amelécites, Moïse tint les bras 
levés dans cette position et la victoire était pour son ar- 
mée tant quil tenait les bras levés , au contraire, les siens 
faiblissaient si le prophète laissait retc mber Ies mains, 

Jésus, qui accemplit un nembre si considérable de mi- 
racles et qui avait sans doute, jusqu'À trente ans, deman- 
mandé l'initiation aux Egyptiens et aux Hindc us, impo- 
sait fréquemment les mains, les apôtres cet les saints en 
usèrent largement après lui, ; 
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Nombre de gravures plus récentes nous montrent les ma- 
arche du fluide y est figu- 

rée par des lignes péintillées partant des doigts. 
IMPOSITION PALMAIRE. Elle se fait en présentant la paume 





de la main, de 1 à 5 minutes, à 10 ou 20 centimètres de 


la partie du corps qu'on veut actionner. Elle est légère- 
ment stimulante en position hétéronome et franchement 
stimulante en position isoneme. La main droite repousse 
et alcurdit le front, attire et dégage la nuque ; et inver- 


sement pour la main gauche. L'imposition palmaire suf- 


fit pour endormir un sujet très sensitif. 
Imrosirion piGiTALE. C'est l'extrémité des doigts immobi- 
les, allongés et légèrement séparés sans être écartés qu’on 


présente de la même façon et pendant le même temps, 


l'action cest analogue. 

L'imposition digitale suffit pour réveiller un sujet très 
sensitif. 

Imrosirion ROTATOIRE. La main droite, présentée à bout 
de bras, dans la position de l'imposition digitale, décrit 
des cercles concentriques autour de la partie sur laquelle 
on veut agir, en ayant soin de tourner dans le sens des 
aiguiiles d'une montre. 

Le magnétisme du mouvement vient alors renforcer le 
magnétisme humain et l'action est plus énergique. 

IMPOSITION PERFORANTE, — La position de la main étant 
la même, mais sans rotation, on tourne les doigts comme 
sion voulait perforer ; l'action est encore plus stimulante. 

Los Fasses 
. Dans l'antiquité les passes se sont réduites 
à un mouvement de la main imposée ; » aujour- 
d'hui nous les employons d’une façon plus 
compliquée. 

PASSES LONGITUDINALES. — Elles se pratiquent sur une 
partie du corps ou sur tout le corps, mais uniquement 


de haut en bas. On ne doit employer aucune force mus- 
culaire, on présente les mains sans les tendre ni les rai- 


dir, les doigts légèrement séparés, posées à plat, la 


paume en dessous ; on les laisse descendre ainsi vertica- 
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tement jusqu’à l’endroit où l’on veut exercer une action ; 
$ quand on est arrivé en bas, on les ferme et on les re- 
Le. monte fermées de côté, face dorsale tournée en dehors, 
M. | de façon à ne pas se trouver en face du corps du sujet. 
Quand on est arrivé au-dessus de la tête on les ouvre et 
on recommence à les descendre comme il a été dit. 
Les passes longitudinales pratiquées lentement, à 5 ou 
" 10 centimètres, chargent, saturent le sujet et produisent 
1 | du calme, du bien-être. | 
| Pratiquéés à 15 ou 30 centimètres, moins lentement, | 
| elles sont stimulantes et produisent à l’intérieur du corps PA 
| un courant frais qui accompagne le mouvement des 


_ Pratiquées rapidement À 30 ou 40 centimètres, (passes 
à grands courants, elles sont stimulantes, dégagent, ré- 
chauffent et régularisent la circulation. | 





| | Pour produire le som meil magn étiq ue, 1] faut employer . * E 4 
des passes lentes, de Ja tête à l'estomac d'abord, puis sur Her 


di la tête seulement. 


| PASSES TRANSVERSALES. — On commence les avant-bras 

| croisés au milieu de la poitrine, les mains largement ou- 

| vertes, les doigts légèrement séparés, la paume en avant 

| et le pouce en bas ; puis on allonge les bras en conser- à 

| vant les paumes dirigées vers le sujet, les mains exécu- #4 
ç} tent alors un mouvement de rotation qui les placent les 2: 


| pouces en dessus ; on continue le mouvement jusqu'à 
4 ce que les bras soient complètement étendus horizonta- 
| lement, la main restant la paume en avant et le pouce 
| en dessus, La passe finie on ramène les mains et les bras 
dans la position initiale, en retournant les mains le pouce 
# en bas ; on continue rapidement en écartant et en croî- 
| _ gant successivement les bras. 
fs L'action de ces passes est calmante et dé- É. 
| gage ; on peut les employer pour faire dispa- ‘13 
raître l'oppression chez un sujet que l'on veut | ‘re 
endormir et dont la tête s'échauffe et se con- À 
gestionne, 
Les passes transversales mettent fin au som- 
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meil magnétique ; elles occasionnent du bien- 
être et de la fraîcheur. 
| L'application 

Des papyrus (le réveil d'orus) et des bas-re- 
liefs nous montrent que l'apph cation était con- 
nue en Egypte et en Grèce ee servait à soi- 
gner des maladies et à guérir des morsures de 
serpents. À toutes les époques de l'histoire 
des documents nous révèlent qu on y a eu re- 
cours ; aujourd'hui elle se pratique beaucoup 
en Turquie. 

L'application consiste à mettre sa main à plat sur la 
partie du corps qu'on veut influencer, et à l'y laisser 
plis ou moins longtemps, en position hétéronome quand 
on veut calmer, en position isonome quand on veut ex- 
citer. 

Pour la partie inférieure du tronc et les jambes, il y a 
avantage à appliquer les genoux ou même la plante des 
pieds, ce qui se fait en s’asseyant en face du malade. 

On peut appliquer un ou plusieurs doigts sur uncentre 
nerveux ou sur un organe (sur les oreilles, par exemple, 
pour guérir la surdité). 

Cette action, qui est très douce, est recommandée pour 
établir au début d’une séance, des relations entre l'opé- 
rateur ct le sujet, relation qui ne se fait pas toujours fa- 
cilement quand ilsne se connaissent pas et quon ne 
s’est pas ménagé cette transition ; elles donnent de très 
bons résultats chez les sensitifs avec qui elles évitent les. 
crises de nerfs. 

Los Frictions 


Les frictions sont des frottements exercés 
sur une partie du corps ou sur le corpsentier, 
avec la main seule ou armée d'un gant ou 
d'une brosse (friction sèche) ou dans les mé- 
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mes conditions avec l’aide d’une huile ou d’un 
alcool, purs ou médicamentés, (friction hu- 
mide ). 

La friction magnétique est toujours sèche 
et opérée avec la.main seule, nue. Elle sti- 
mule l'innervation périphérique, fait affluer 
le sang, augmente l'assimilation et se trans- 
met de la peau aux tissus profonds. 

Nous la pratiquons instinctivement pour 
combattre une impression de froid ; cest 
dire qu'elle a toujours existé. 

Les Egyptiens s'en servaient pour guérir les 
maladies incurables : Hippocrate constate les 
effets opposés qu'elles peuvent produire, res- 
serrant les articulations trop lâches, et relà- 
chant celles qui sont trop tendues. 

_ Asclépiade et Celse_ ont écrit sur les fric- 
tions des théories détaillées : elles furent mises à 
la mode à Rome dans les premiers siècles de 
j ère chrétienne et se répandirent en Orient où 

l'usage s'en conserva sous forme de massage. 

Alexandre de Tralle a relate les effets oc- 
cultes des frictions, d'après les pratiques des 
prêtres égyptiens, 

La friction sert à ssIbrusE la congélation 
due au froid, la syncope, l'asphyxie par sub- 
mersion, la paralysie, le rhumatisme, à rani- 
mer les nouveaux-nés en état de mort appa- 
rente, 

En magnétisme, il y a deux façons de les 
pratiquer. 

FRICTION TRAINANTE, —{ On la fait lentement, de haut en 

















es. ne on . RÉ SR 
CAR: LS CR NT 3e Ce PERS Ps M et, 17 RS de 
En. Fa 3 - don 















. 7 mm." + Pa S + . vais oo. r 
L LE { te” ’ \# 2 r : af Le n 3: ‘1 } ES À | di 
Vds » #. L 4 x VU é de « x de 
+ S re rc PL eue MO ? Lu 


7 4 


— 342 — e 


bas, en suivant le trajet des nerfs et des muscles, avec la 
main largement ouverte, les doigts écartés et légèrement 
recourbés de façon à obtenir le contact maximum. En 
trainant la main, on a en outre le soin de faire jouer les 
articulations en exerçant une pression légère, comme si 
on voulait de place en place détacher et entraîner quel- 
que chose qui serait attaché à l'épiderme. | 
La friction traînante est stimulante, 


FRICTION ROTATOIRE. — Elle se pratique en décrivant, . 


avec la paume de la main , par dessus les vêtements, des 
cercles concentriques peu appuyé ; elle est excitante, sur- 
tout lorsqu'elle est pratiquée dans le sens des aiguilles 
d'une montre. Rare 
Les frictions les plus efficaces sont celles qui se font en 


<ffleurant simplement. 





L'Efficuragso 
| L'Effleurage est un. frôlement léger, répété 


plusieurs fois, Sur la partie qu'on veut influen- 


cer ; on peut dire que c'est une série d'appli- 
cations en mouvement, ou plutôt de passes 
longitudinales avec contact. Le magnétiseur le 
pratique par dessus les vêtements, tandis que 
le masseur le fait sur la peau. y 

- D'ailleurs, le massage se fait toujours des 
extrémités au cœur, dans le but de refouler 


mécaniquement le sang veineux, tandis que la 


friction magnétique agit sur le système ner- 
veux, eten particulier sur les nerfs moteurs 


qui vont du cerveau aux extrémités. 


_ C'est pourquoi le magnétiseur, à l'inverse 
du masseur, pratiquera invariablement son 
effleurage du haut en bas. | 

Du reste, l’effleurage pratiqué dans l'autre 
sens serait désagréable aux malades et on ne 
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oit jamais employer une action qui pro duit 


une impression de cette nature. 


L'effleurage magnétique se pratique en appliquant la 
main et les doigts légèrement écartés et incurvés, de façon 
à avoir une grande surface de contact sur les tempes, les. 
pouces dirigés verticalement au milieu du front. On des- 
cend ainsi les mains en frôlant les oreilles et les joues, le 
cou, les épaules, les bras, les mains et les doigts. On re- 
place les mains dans la position initiale et on descend 
cette fois le long de la poitrine jusqu’à la ceinture. On 
recommence ainsi cinq ou six fois; puis on s'assied et on 
5 à fait une opération analogue en plaçant les mains sur Ja | 
% poitrine et en les faisant descendre le long du tronc, du ea 
bassin, des cuisses et des jambes. : 3 | 

Enfin on pratique l’effleurage en glissant les mains sur 
le côté de la poitrine, les hanches et la face externe des 
jambes. 


| Si le malade est au lit on opère de la même ELA 
4 façon. | D 













| _ Les Ecritures font intervenir le souffle du 

Créateur dans la genèse de l'homme. L'état 

du souffle est la pierre de touche de la santé; 
rendre le souffle, c'est mourir. 

L'histoire signale des prophètes communi- 
quant par le souffle l'inspiration et l'enthou- 
siasme à des réfractaires, des exorcistes gué- 
rissant des possédés par le souffle. 

Il y a des exemples de guérisons et m ème de 
résurrections obtenues par le souffle. Aujour- 
d'hui on l'emploie pour combattre l'asphyxie 
et la mort apparente des nouveaux-nés. 

INSUFFLATION CHAUDE, — L'insufflation chaude est un 
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procédé très eff cace, d'action positive, excitante ou 
stimulante (en raison de son énergie). 

Elle peut s'opérer par contact, en mettant les lèvres en- 
trouvertes contre La peau, ou contre un vêtement ou un 
linge la recouvrant et en faisant u ne expiration prolongée. 

On peut opérer à distance, en approc hant les lèvres À 
un ou deux centimètres ou en employant un tube dont 
l'autre extrémité repose sur la peau. 

C'est l'insufflation par contact qui est la plus active. 

INSUFFLATION FROIDE, — Elle se fait toujours à distance, 
en soufflant comme pour éteindre une bougie ; elle est 
négative et calmante, surtout sur le devant du corps. Au 
front, clle réveille du sommeil magnétique et dégage Ja 
tête. 





Action £es yeux 


Nous avons vu, dans l'étude du magnétisme 
humain, quelle est la puissance du regard ; 
nous savons que l'œil nous influence d’une 
façon agréable et salutaire ou bien désagréable 
et nuisible, suivant 1’ équi libre ou le déséquili- 
bre de la personne et sa sympathie ou son anti- 
pathie pour nous. Un regard qu'on laisse tom- 
ber doucement sur un malade placé à deux ou 
trois mètres, produit une action calmante pro- 
fonde, efficace contre les maladies aiguës ct 
l'énervement., 


L'action des yeux n'est généralement pas employée 
seule ; elle vient en aide aux autres procédés si on laisse 
tomber doucement le regard sur la partie qu'on scumet 
à des impositions, des applications, ou ces frictions : il 
doit suivre le mouvement des mains dars les passes lon- 
gitudinales à grands courants, 

Il faut éviter de le faire perer Curement, sans QUOI il 
aurait une action excitante très remarquée, 
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Les hypnotiseurs endorment par la fascina: 
tion du regard. 


Magnétisation indirecte 

La vertu préservatrice ou avatrice des amu- 
lettes, talismans, médailles, l'action bienfai- 
sante ou funeste des philtres sont autant de 
phénomènes qui relèvent du RER Fa 
tradition à pu exagérer ; mais nous avons dé- 











jà montré que tous les corps sont susceptis : 


bles d' enmagasiner j' age ntmagnétique et nous 
avons indiqu ué dans quelles conditions ils peu- 


vent le conserver. Il est donc naturel qu'ils 


soient et demeurent efficaces, plus ou moins 
longtemps. 

Tous les corps n'ont pas la même capacité 
magnétique, les liquides en absorbent beau- 
coup et le conservent longtemps : les étoffes 
de laine, de coton et le verre se chargent for- 
tement ; les métaux, qui ont leur polarité pro- 
pre se saturent soit positivement, soit néga- 
tivement ; ils sont donc très utiles ; la soie 
est isolante. 

Dans un traitement, il peut à être important 
de magnétiser les aliments et l'eau prise com- 
me boisson et comme médicament. 

Pour cette magnétisation'on peut comme nous l'avons 
vu, employer tous les agents de la nature ; mais aucun 
n'est plus puissant que le magnétisme humain d'abord, 
ct l'aimant ensuite. 


conque il faut le tenir dans l'une ou l'autre main ou 
dans les deux alternativement, suivant qu'on veut le ma 
Î 


-+ de d 


Pour charger de magnétisme humain un objet quel 
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gneliser de façon positive. négative ou mixte : on fait 
ensuite des passes, des impositions digitales et: des in- 
sufflations ; il faut en tout cinq ou six minutes. 

Pour les liquides, on agit de même : et s'ils sont des- 
isage externe, on peut y plonger les mains,cinq 
sont suffisantes. | | 

Pour magnétiser un solide au moyen d’un aimant, on 
se place dans le champ d'action de l'aimant. Pour un 
liquide, il vaut mieux y plonger l'extrémité des fils con- 
ducteurs du barreau, pendant un quart d'heure. : 

Pendant cette influence, l'aimant doit être placé de 
l'est à l'ouest, le pôle positif vers l'est : au repos l’ai- 
mant doit être placé horizontalement dans la direction 









du méridien, le pôle positif vers le nord. 


_ L'action du feu qui fait di Sparaitre le magné- 
tisme développé dans un corps par un aimant 
ou uneautre force physique, est sans effet 
sur celui qui a été produit par le magnétisme 
humain. | 


Applications thérapeutiques 
Magnétisme 


_ L'agent magnétique n’est doué par lui-même 


d'aucune propriété médicale. Il n agit que 
comme principe rétablissant un équilibre rom- 
pu, et cest dans ce sens que doit agir celui 
qui veut guérir autrui par l'emploi des procédés 
magnétiques. Après s'être isolé, recucilli, et 
avoir concentré ses forces, le magnétiseur 
doit se mettre en rapport avec le malade de 
façon à le tonifier, Dans le cas de paral ysie, 
faiblesse générale, d'atonie, il faut étre 
dans un état d'exagération de force pour aug- 
menter l'énergie du malade :; au contraire, 
dans les cas d’excitation de fièvre on a besoin 
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soi-même de beaucoup de calme pour pou- 
voir en transmettre. 
L'imposition sert surtout pour exciter les fonctions or- 


ganiques ; il faut alors l'exercer en position isonome. 
L'imposition digitale est plus excitante. Les impositions 


rotatoires et perforantes, qui sont les plus énergiques, : 


(cette dernière surtout qui produit le maximum d'effet. 


combinée avec l'insufflation chaude) seront utilisées dans. 


le cas d'atonie opiniâtre (engorgements, obstructions, 
constipation, tumeurs) et seulement sur des malades peu 
impressionnables à cause des crises nerveuses qu'elles 
pourraient occasionner sur des sensitifs. 

Les poses longétudinales sont stimulantes, réchauffent 
les extrémités, entraînent les humeurs ; les passes trans- 
versales dégagent la tête congestionnée, 

L'application palmaire au front ou à la nuque, mais 
avec les doigts écartés et dirigés en l'air fait disparaitre 
les maux de tête ; en général elles enlèvent les douleurs 
aigles. 

Les frictions trainantes allant de la colonne vertébrale 
au sternum agissent sur les affections atoniques de la 
poitrine, (oppresion, asthme) ; les frictions rotatoires 
sur la colonne vertébrale combattent l'atonie du système 
nerveux ; sur l'intestin, l'estomac, le foie, les reins, l'a- 
_tonie de ces organes ; elles agissent efficacement sur les 
tumeurs, obstructions, engorgements. 

L'effleurage régularise la circulation et la respiration. 

L'insufflation chaude est utile contre l'atonie des or- 
ganes et les engorgements ; pratiquée sur le cœur, elle 
met fin à la syncope ; mais comme elle est très excitante 
il y a danger à y avoir recours dans le cas de lésions pro- 
fondes (anévrismes du cœur ou de l'aorte, phtisie au 
troisième degré). 

L'insufflation froide est calmante et décongestionne. 
Ainsi armés, nous avons donc le moyen de produire, 
. suivant les besoins du calme ou de l'excitation. Pour 
calmer, au cours d'une affection aiguë, un malade fiè- 
vreux, agité où éprouvant des souffrances, il faut s'as- 
scoir au pied du lit, regarder doucement la poitrine ow 
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Vestomac et appliquer les mains sur les pieds ou le bas 
des jambes. Quand un premier calme et un Premier sous 
lagement sont obtenus, au bout d’un quart d'heure, 
on fait des applications hétéronomes de’ d ifférents côtés, 
| surtout sur le siège de la maladie, et l'en termine paf 
Ne - des passes longitudinales très lentes de la tête À la cein- 4 
t °9 ture, et dela poitrine aux picds. | 
# Les douleurs névralgiques se calment par l'application 
# des mains. La tête se décongestionne par l'insufflation 
| a froide, les passes transversales sur le haut du corps, les 
Re 4 applications et frictions traînantes sur les jambes : enfin 
ilest très bon de se placer à la gauche du mal:d:, de 
façon à pouvoir faire de 11 main droite des frictions trat- 
nantes tout le long de la colonne vertébrale, et de la 
main gauche une application sur le front, les doigts en 
l'air, | it 

Pour exciter, il faut agir progressivement ; on com- 
| mence d’abord par se mettre en rapport avec le malade 
ER en Sasseyant en face de lui, les gno:x contre ses ge- 
(hors noux ct les mains sur scs mains en pros tion hétéronome ; 
A puis on fait des applications iso cm s principalement 
sur le siège c'e l'affection ; après les passes longitudinales, 
+008 on gradue toute la série ces actions exCItantes, autant 
| qu'il est Fesoin : impositiéns palmaires, digitales, rota- 
toires, Ferfcrantes, fictions traînantes et rotatoires et en 
dernier lieu insufflations chaudes: | 


Dans:beaucoup de cas d'atonie, on a besoin 
de’‘calmef après avoir excité. 


+ 
Le 


V. -- Procédés d'Hypnotisation 


Nous avons:vu, dans l'étude des états pro- | 
voqués, qu'un bruit soudain (gong ou diapa- 
son) met les. hystériques en Catalepsie, que 
ll’occlusion des paupières du sujet cataleptique 
e met en léthargie et que la friction ou l’at- 
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touchement du vertex fait entrer le léthargi- 
que en somnambulisme. 

Les excitations inattendues et très vives ne 
sont pas les seules qui provoquent l'hypnose 
en surprenant les sens et en surprenant la vo- 
lonté ; les excitations lentes et faibles produi- 
sent le même effet à condition qu'elles soient 
continues. 


Elles peuvent d’ailleurs s'adresser à n'im- 
porte quel sens ; citons, par exemple : | 


Le tic-tac d'une montre, la pression prolengée des 
oreilles, le froissement d’un morceau de papier, le choc 
d'un verre, un son musical faible mais continu, le mur- 
mure du vent, la psalmodie d'une oraison, une mélopée 
monotone, la fixation d'un point Iumineux, l'apparition 
d'une lumière, les reflets sur un métal poli, Ja ASE 
tion du chloroforme, de l’éther et du musc. 

Tous ces procédés agissent par l'épuisement des sens 
-qu'ils intéressent ; ils produisent d'autant plus d'effets 
que le sujet est plus entrainé aux expériences. 

Les hypnotiseurs s'aident parfois de certaines passes : 
contact des faces internes des: pouces (Pierre Janet), fiic- 
tions (sur un des côtés de la tête pour obtenir une hyp- 
nose unilatérale), souffle sur les yeux (pour éveiller) 

Ces procédés réussissent également avec les animaux : 
on met un coq en catalepsie en lui posant la tête sur une 
table et en traçant une ligne à la craie dans le prolonge- 
ment du bec. Tous les animaux domestiques sont facile- 
ment hypnotisables, Les Orientaux rendent les serpents 
raides comme des barres de fer en les faisant tomber en 
catalcpsie par la compression des ouïes. Des grenouilles 
et des salamandres ont été hypnotisées par des frictions. 
Les chevaux sont hypnotisables par la fixation du regard, 
par une lumière vive, par la musique et par les passes. 
Les Indiens se font suivre des jeunes bisons en leur bou- 
chant les yeux et en leur soufflant dans les narines. Les 
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Orientaux fascinent les lèvres, Îles serpents et les ani- 
maux féroces par la fixation du regard. 





À propos de la fascination nous avons parlé 
du procédé de Donato, Nous avons également 
mentionné le « coup de Hansen », ce magné- 
tiseur Suédois quisaisissaitla tête du sujet et la 
renversait brusquement en arrièreen fixant les 
yeux d'un regard menaçant ; mais ce procédé 
brutal est dangereux par l’ébranlement qu'il 
occasionne dans l’encéphale, 

Du reste limitation et surtout l'imagination 
du sujet ont une grande part dans la réalisa- 
tion de tous ces effets. | 


Enfin il existe, en des points très variables 


du corps, des régions déterminées, doulou- 
reuses ou non, qu'il suffit de comprimer plus 
ou moins fort pour provoquer immédiatement 
l'hypnose ; on les désigne sous le nom de z6- 


nes hypnogènes. 


Il en existe fréquemment au vertex (c'est ce qui explique 
l'effet obtenu par la friction du sommet de la tête) et au 
bout des doigts (c'est la raison du contact des pouces dont 
nous avons parlé). Ces zônes constituent un véritable dan- 
ger pour les personnes dont le corps en présente, puis- 
qu'il suffit de les toucher 1à sciemment ou par hasard 
pour les mettre en sommeil hypnotique. Il existe aussi 
des zônes d'arrêt ou frénatrices (quelquefois symétriques 
des zônes hypnogènes) dont la pression réveille ; citons 
aussi les zônes érogènes qui provoquent les désirs véné- 














riens quand elles sont touchées par une personne de l'au- 


tre sexe, 

La même personne peut offrir deux zônes hypnogènes. 
Remarquons qu'après avoir endormi un sujet par la fric- 
tion d'une zône, on peut le réveiller en continuant de 
frictionner sans interruption la même zône. C’est la con- 
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firmation du principe proclamé par M. Dumontpallier : 
« Ce quia fait défait ». 
Le réveil se produit par le souffle sur les yeux qu’ac- 
compagne où non la suggestion : «& Réveillez-vous ». On 
peutgussi employer l’aspersion à l’eau froide, la secousse 


d'un ®urant électrique © ou la continuation des moyens 
qui ont amené le sommeil. 





D'ailleurs, dans tous ces procédés la sugges- 
tion agit aussi, même sans que l'opérateur en 
a conscience. La A RE AE ue en efet* ce 







pro Fur magnétiques s. Cepe 

t de prétendre que Ja ane estion 1bs 
des passes pratiquées par le HEGRANE 

Les deux écoles ne sont pas d'accord sur 
_cettequestion, maisen somme, leurs procédés 
ont des points communs et les états qu ils 
déterminent sont identiques. La question n'a 
donc quelque importance qu'au point de vue 
théorique. 
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VI. La Suggestion 
Effets psychiques 


La suggestion est le fait par lequel une per- 
sonne impose une idée à une autre ; elle se 
rencontre souvent dans Ja vie : d’amant à 
maîtresse, de mari à femme, de disciple à maî- 
tre, de dévote à prêtre ; dans tous les groupes, 
les réunions, les assemblées où les esprits fai- 
bles se rangent à l'avis de ceux qui sont plus 
forts, il y a suggestion; celle-ci peut d'ailleurs 
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être brusque ou insinuante et répétée. Elle est 
un moyen purement psychique et s'adresse 
AU CEE YEAR pee: FE 
M. Gilles de la Tourrette la définit « le fait 
faire accepter au sujet » AU cours de quelques 
états hypnotiques, des idées capables de se 
traduire par des actes qui, non seulement 
pourront être exécutés pendant le sommeil, 
mais encore s'accomplir fatalement au ré veils. 
Et M. Paul Janet : «1 opération par laquelle, 
dans le cas d'hypnotisation, ou peut-être à 
certains états de veille à définir, on peut, à 
l'aide de certaines sensations, surtout à l’aide 
de la parole, provoquer, dans un sujet ner- 
veux bien disposé, une série de phénomènes 
plus où moins automatiques, le faire parler, 
agir, sentir comme on veut, en un mot, le 
transformer en machine. s 

MM. Binet et Féré la considèrent comme 
« une opération qui produit un effet quelcon- 
que Sur un Sujeten passant par son intelli- 
gence. » 
La suggestion se trouve au fond des passes 
magnétiques, tant dans l'esprit de ] ‘opérateur 
que dans celui du sujet qui se prète à l'expé- 
rience et consent à dorm ir. En dehors des su- 
jets hystériques, on n'endort pas quelqu'un 
contre Sa volonté, ou au moins sans qu'il soit 
prévenu. 

La suggestion peut être provoquée par la 
mise en action de tous les sens , Cest grâce 
à ceux-ci qu'on fait exécuter au sujet les ac- 
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‘* hallucinations ” ou ‘‘ illusio 

à leur accomplissement. | £ 

Suace: TIONS INTRA- TIQUES. — La suge est on in- 


“téressant l'intelligence, peut se produire au moyen de 
uels les sensations arrivent au 





























Cerveau, | | 
Il y a des hallucinations suggestives de la vue (on fait 
voir au sujet ce que l'on veut}, de l'ouïe (on fait recon- 
“naître à une musique imaginairele caractère que l'on veut), 
goût (on fait prendre de l’eau pour une liqueur quel= 
tude que l'on donne aux membres éveille dans le cer: 
veau des idées correspondantes, que le sujet se met em 
Acvcir de réaliser.) Écs 
La suggestion peut se produire, en l'absence de tout 
opérateur, soit quelle soit occasionnée par un objet ex- 
térieur, soit q u'elle prenne naissance dansle cerveau dur 
sujet, cest alors l'aulo-suggestion. Les suggestions peue | 
vent s'accomplir pendant le sommeil ou après le réveil ; |? 
elles ne sont-acceptées que de la part de l'hypnotiseur | 
-Qui-a provoqué le sommeil. Cette « électivité » est uns 
1 règle, qui n’est-cependant pas sans quelques exceptions.’ 
SUGGESTIONS POST-HYPNOTIQUES. — La possibilité de fai- 

fe exécuter après le réveil les actes suggérés, est un pro, - “4 

blème de la plus haute gravité. L'expérience suivante a; & 

été rapportée en détail par M. G. de la Tourette. À la h 

Salpétrière, Charcot, avait suggéré À une hystérique en< 

dormie, W***, d’empoisonner M. G°**, il l'y avait dé- 

-cidée en lui suggérant qu'il l'avait brouilléc avec une 
amie intime, et lui avait montré un verre qui était Cen- 
sé contenir de la bière empoisonnée. Il avait en outre 
eu soin de lui défendre de dire qu'il l'avait engagée À 
empoisonner M. G*** si on l'interrogeait à ce sujet , mê 
me si on l’endormait à nouveau. — Au réveil celle fut 
très naturelle, causa d’un air dégagé avec M. G°** et: 
youlut lui persuader qu’il avait soif :.« Mon dieu ! qu’il, 
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ait chaud ici ! vous n'a vez pas soif, vous ? # Comme :jl ? 
s'en défendait, elle demandait, dela bière et'lui: offrait - 
le verre Qui était cénsé être empoisonné. Il refusait tou-- 
jours, elle insistait.— Merci, finit=il par dire, je n'ai p4s- 
soif : toutefois je-veux bien le prendre. mais pas-sans ‘un 
baiser. » Elle a un mouvement de révolte, mais consent: 
(elle aurait consenti À bien autre chose pour exécuter la | 
suggestion). « Craignez-vous donc que cette bière ne - ®, 
contienne quelque chose de nuisible ? dit-elle après J'a- - 

voir embrassé ! Voyez j'en bois moi-même:(elle fait le 

simulacre de boire) se gardant bien d'avaler une ‘seule - 

gorgée. Vous m’avez embrassé, j'ai bu dans votre verre, 
nous sommes quittes.. » G*** boit alors lentement sans. 
sans cesser de la regarder ; elle pâlit. Il a fini de boire 
et ne tombe pas mort, W*** va avoir une attaque dans. 
la crainte que la suggestion ne s'accomplisse pas jus- 
qu'au bout. Pour l’éviter, G*** ferme les yeux et roule à. 
terre. On s'empresse autour de lui, on se demande s’il. 
n'a pas bu trop froid.— Mais dit un assistant, s'il y 
avait eu du poison dans le verre ? G** a des ennemis, . 
qui sait qu’en pensez-vous Mile W*** ? — Moi, rien.» 

Un visiteur, inconnu d'elle, entre À ce moment : on. 
Jui fait croire que c'estle juge d'instruction ; il inter. 
roge tout le monde, écrit les dépositions. Mile W***- 
combat 1 hypothèse du contrepoison : elle invente d'elle - 
méme Une contre épreuve : 

. # M. G** m'avait embrassée ; j'ai pris la liberté de - | 
boire dans son verre et vous voyez que je n'en suis pas | 
incommodée. » On ne put pas lui arracher le moindre - | 
aveu ; mais Comme sa grande excitation faisait crain- 

dre une crise d'hystérie, on l'endormit À nouveau au 

moyen d'un coup de tam-tam, et pour lui rendre le cal- - 

me, on lui suggéra que cette scène n'avait pas existé. 


: Rappelons encore cette expérience au cours de laquelle - 

on avait suggéré au sujet de donner un coup de couteaur 

À une personne qui ne lui avait fait que du bien; on 

avait eu beaucoup de peine à lui faire accepter la SUpges= - 

tion et on lui avait présenté comme étant un poignard * 
une feuille de papier pliée, en lui recommandant de. ne-- 
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-pas tuer le coupable, mais ; de lui faire une bonne blessure 


“dans le dos. 


Aussigôt réveillée, elle pria en souriant la personne dé- 





signée de sortir avec elle, la frappa dans le dos avec Île 


couteau de papier ; comme la prétendue victime tombait 
en poussant un grand cri, le sujet eut une crise de cata- 


epsie, à laquelle on substitua le somnambulisme par la 
friction du vertex. 






Q ant au temp. s pendant lequel dure la mé- 
Ir | S * su DS AODER il regle Me Fe LE 
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€ ours ). . Jusqu'au m s ] ne 
e “accomplit, la suggestion ou bien hante 
obstinément VA sujet ou bien reste latente 
dans le cerveau. Au moment de l'exécution. 
le sujet prend l’apparenceque lui donne lhyp- 
‘nose. Toutes les hallucinations ou illusions 
peuvent être provoquées par suggestion. 


Un professeur de l'Ecole de Nancy enfit une 
à échéance de six mois ; le sujet le vit à l'épo- 
que indiquée (1er janvier) ainsi que cela lui 
avait été suggéré, mais avec les vêtements 
-que portait le professeur au moment de lasug- 
gestion et demeura toujours convaincu qu'il 
.AVait reçu sa visite à cette date. 











SUGGESTIONS POSITIVES ET NÉGATIVES. — On peut égale- 


“ment réussirdes suggestions négatives. Un des chefs de 


l'école de Nancy. M. Bernheim, avait suggéré à une 


“Temme endormie, mais non hystérique, qu au réveil elle 


ne verrait plus M. Bernheim, qui était parti en oubliant 


-son chapeau, qu'elle devrait lui reporter Au réveil en 


-effet, M. Bernheim n'existait pas pour elle : alors qu'elle 
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causait avec tout le monde, elle ne l’entendait pas, et 
il put laisser ses mains deux minutes sur ses yeux sans. 
qu'elle s'en aperçut ; quand elle partit, elle prit le cha- 
peau en question. 

-On peut, par suggestion, amener des contractures, des. 
paralysies, rendre le sujet sourd, muet, aveugle, oul'em- 
‘pêcher de discerner les couleurs, on peut lui suggérer 
qu il lui est impossiblede faire tel ou tel mouvement, ou 
au contraire d'arrêter, malgré ses efforts, le mouvement 
de rotation d'un de ses membres, 


Les bons sujets hypnotiques p peuvent lire sans le se- 


cours de leurs yeux, une lettre qui est en route, par 
exemple, sion dirige leur esprit de façon à ce qu'ils la 
retrouvent dans le train où elle est, oubien au moment où 
elle a été écrite. 


SUGGESTIONS RÉTROACTIVES.— On a réussi également des 
expériences de suggestions rétroactives, ce qui indique, la 
possibilité de créer des faux témoins et de forcer des in- 
nocents à s'accuser de crimes qu'ils nont pas commis, 
Quand le sujet a accepté la suggestion, il Ia fait sienne 
‘et cherche en lui-même des arguments pour la justifier, 
L' expérience a été faite même pour des crimes imaginai- 
res dont s'accusait le sujet. Ce qui est plus grave, c'est, 
qu'on peut obliger le sujet À oublier à jamais, : même 
quand il sera de nouveau mis en hypnose, le nom de la 
DRASS qui lui a suggéré la chose. 


SUGGESTION A L'ETAT DE VEILLE. = »* Les suggestions. 
du genre de celles que nous venons d'étudier, c est-à- 
dire ayant le caractère hallucinatoire, ou com portant 
l'exécution plus où moins immédiate d'actes quelcon- 
ques, ne sont pas possibles chez un individu sain et bien 
équilibré ; on se borne À observer l'empire que peut 
prendre un esprit sur autre, et l'influence de la persuasion: 
dont le pouvoir est augmenté par la conviction person- 
nelle et la ferme volonté de convaincre. 

Ces phénomènes là sont indéniables, mais ils ne ren- 
trent pas dans la définition de la suggestion telle qu'elle- 
a été donnée par les différentes écoles. 

, Mais il n’en est plus de même si l'on a affaire à une- 
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pERonne hystérique ou détraquée par l'abus des séances 
iypnotiques ; dans ce Cas, on arrivera parfaitement À 
imposer des Suggestions à l’état de veille. On peut Jeur 
faire croire à la présence d'un chien qui va les mordre‘et 
elles s’en garent, d'un chat et elles le caressent, leur dire 
qu'un promeneur à un nez long d’une aune et elles en 
rient. | 

Du reste, quand on endort une Personne à l'état de 
veille, en lui disant simplement : « Dormez, vous vous 
sentez envie de dormir, vous ne pouvez pas résister », 

c'est bien là une suggestion. | 

Quand un sujet est entraîné , On peut même | endormir 
par la pensée ; pour y réussir sûre ment à distance, on a 
un acte ordinaire de la vie : AVS 

« Vous vous endormirez à telle heure ; OU quand vous 
aurez lu tant de pages, etc...» 

Lauio-suggestion, à l'état de veille, peut amener des 
gué’rsons qui semblent de véritables miracles; c'est qu'a- 
Jlors il faut chercher dans une lésion psychique la cause 
unique de la paralysie ou de toute autre maladie. 

L'exaltation religieuse prédispose énormément aux 
phénomènes d’auto-suggestion ; Cest la clef des guéri- 
sons obtenues à Lourdes. ht 

SUGGESTIONS MENTALES. — On a douté longtemps qu'el- 
les pussent se produire; mais on les à parfaitement obser- 
vées avec de bons sujets, aujourd'hui on voit non seule. 
ment qu'elles sont possibles, mais encore qu'elles peuvent 
atteindre une puissance effrayante. | 

On les a expliquées par ce fait que la pensée de l'expé. 
timentateur setraduit par des réflexes musculaires, invi- 
sibles à l'état normal, mais perceptibles pour les sens 
très aigus de l'hypnotique; on se trouve alors ramené À 
une suggestion qui agit comme la suggestion verbale. 
Cest plausible quand l'hypnotiseur et le sujet sont en 
présence ; mais comme la suggestion à distance peut se 
produire à des distances illimitées; l'explication précé- 
dente doit être modifiée : il faut ici recourir à l'hypothèse 
du corps astral (dont nous parlerons plus tard), distendu 
_par l’action de la volonté, jusqu'à entrer en communica- 
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lui du sujet. La sugg 





| gestion mentale s'exerce 
avec d'autant plus de succès que l'idée a été, dans la 
conscience de l’expérimentateur, l'objet d'une représenta- 
tion plus claire, d'une attention, d'une concentration plus 
considérables. - 

Il est intéressant de s'arrêter quelque peu aux deux hy- 
pothèses qui expliquent la suggestion mentale : la der- 
nière consiste à admettre une espèce d'action à distance 
de la force nerveuse ou du moins à admettre que cette 
force nerveuse modifie le milieu d'une façon sensible et, 
par l'intermédiaire de ce milieu, produit un effet sur le 
cerveau du sujet. CA co SE 

L'autre est d'ordre à la fois physiologique et psycholo- 
gique et met en relief la connexité de l'idée et du mouve- 
ment. Toute idée s'exprime au dehors par une réaction 
motrice, qui tantôt est apparente pour tout le monde, 
tantôt n'est perceptible que pour des su’ets placés dans 
des conditions an>rmales, qui comprennent : 1* une éton- 
nante concentration des forces intellectuelles ; 2° une vé- 
ritable hypéresthésie qui est la conséquente de cette con- 
centration Alors tous les signes objectifs par lesquels se 
traduisent les états de conscience, imperceptibles pour tel 
individu, le deviennent pour tel ou tel autre, Il y a alors 
une hypéresthésie entrainant un développement prodi- 
gieux de sympathie ; et ce qui le prouve, c'est une obser- 
vation suivant laquelle la pensée se communique d'au- 
tant mieux qu'elle est mieux représentée. 

Or, une représentation forte est en général une repré- 
sentation sur laquelle l'attention est fixée ; de là, une 
réaction apparente plus accusée Dans les conditions nor- 
males, n'a-t-on pas observé des expérimentateurs prodi- 
gieusement habiles dans l'observation des mouvements 
inconscients qui traduisent au dehors des états intérieurs ? 
lei ces m_avements inconscients n étaient perçus que par 
le tact ; pourquoi, dans les conditions anormales, la vue 
ne saisirait-elle pas des mouvements de cette nature ? 
Pourquoi n'en serait-il pas de même de l'oreille qui re- 
cucillerait des bruits imperceptibles ? Étalors le processus 
compren ira l'idée interne, le mouvement de réaction dé- 
terminé par cette idée, et qui, recueilli par un organisme 
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EL 
semblable, se transforme de nouveau en “état conscient, 
\ en idée. ? ne 
ke La suggestion mentale est un fait normal beau- - 1 
5 à Coup plus répandu qu'on ne le croit : il n'est qu’exa- à 
L 1 géré entre l'hypnotiseur et l'hynotisé, Les émotions : 
+: fortes sont Contagieuses, les tempéraments faibles sont ‘% 


“exposés À subir toutes les influences du milieu, M. Charies 
o- Richet à institué un système d'expériences s'appuyant sur 
EE le caïcul des probabilités et duquel fl résulte qu'une sym- 
| Pathie intellectuelle beaucoup plus précise qu'on ne croit 
LA se manifeste dans certains cas. Ainsi Supposcns, pour = 
; donner une idée de ces expériences, deux amis dont l'un | 
s'amuse à faire deviner à l'autre une Carte qu'il prend au 
î hasard dans un jeu; le calcul des probabilités fite un 
D . chiffre moyen de réponses exactes; ce chiffre moyen est 
2 : sensiblement dépassé lorsque celui qui fait deviner con- 
naît préalablement la Carte, car alors la suggestion peut 
, s'exercer, l'idée de la carte étant représentée dans l’un 
7 des cerveaux. Enfin le chiffre est encore plus fort quand 
il s'agit de deux amis que si deux personnes étrangères 
l’une à l'autre se livrent à cet exercice. 4 
Nous avons vu la suggestion porter sur des 
sensations, des sentiments, des états somati- 
ques, des actes ; elle peut aussi porter sur la 
Personnalité intellectuelle, c'est-à-dire qu'on 
peut suggérer au sujet une personnalité étran- 
gère à la sienne, et cette suggest'on produira 
des modifications dans l'activité du Sujet : sa 
conduite, ses paroles seront en conformité 
avec la personnalité nouvelle, et, chose cu- 
rieuse, l'écriture elle-même sera profondément 
altérée (ce qui fortifie encore ce que nous 
avons dit de la relation étroite entre le carac- 
tère et l'écriture). On peut même lui faire 
croire qu'il est dévenu oiseau et qu'il vole, ou 
chien et qu'il aboie. 
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tions qui dépendent de l'innervation involon- 


Le tracé du pouls change pour un sujet 


quand il est mis en somnambuli sme, et l'on 
peut, par l1 suggestion, accélérer ou ralentir 
la circulation ; ce fait, qui avait d abord paru 
étrange, cst moins étonnant depuis qu on a 
constaté des cas d'individus pouvant arrêter 
volontairement le fonctionnement de leur 
cœur. | 


M. Dumontpallier 4 pu él ever (d'un degré environ) par 
suggestion la température de po ints de la peau chez des 
hypnotiques, M. Beaunis, par le même procéc é, a obtenu, 
dix minutes après le réveil, une rougeur et même un gon- 
flement avec une congestion réelle. 

Par suggestion également on a pu, après le réveil, pro- 
duire des saignements de nez ct l'apparition de stigmates 
sur des membres où on avait tracé des mots avec la 
pointe d'un sylet ; ces mots se sont alors marqués en 
rouge vif avec quelques gouttes de sang, 

Cette étude vous fournit l'explication des phénomènes 
que présentent les stigmatisées : ces femmes sont entre- 
tenues dans un état particulier par l'exaltation de la foi 
religieuse où les pratiques de la vie monacale , les crises 
auxquelles elles sont sujettes sont de véritables extases, 
pendant lesquelles elles sont la proie de l’auto-sugges- 
tion ; les plaies qu'on voit apparaître sur elles à jours 
fixes aux mains, aux pieds, au front et au côté reprodui- 
sent les plaies du Christ dans la contemplation duquel 
elles se sont abimées pendant toute leur existence , et 
l’autre suggestion agit, comme dans les expériences ci- 
dessus, sur les vaso-moteurs, qui se dilatent jusqu'au 
suintement. y 
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On en connait plusieurs, elles ont été nombreuses aux : 
époques mystiques du moyen-âge. | | 
D'ailleurs la concentration de la pensée n'est au fond 
qu'une sorte d'auto-suggestion multipliant les facultés. 
C'est par la réflexion continue sur un sujet que s'engen- 
drent souvent'les'grandes découvertes + 2° 
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La résistance aux suggestions post-hypno. 
tiques est très Variable suivant les sujets. Des- 
actes incohérents, contraires même aux ha 
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LS ontele Suggerés, Sans que celui-ci mani- 
Ieste autrement sa résistance qu'en leur cher- 
chant une explication plausible pour avoir l'air 
de les accomplir de lui-même, (cette recherche 
d'une apparence de libre arbitre est un fait que 
l'on constate dans la réalisation de toutes les 
suggestions post-hypnotiques). ee 

D'autres fois, au contraire, le re spect hu- 
main arré te les sujets : il n'y a qu ‘Un com- 
mencement d'exécution ou bien ils n'ébauchent 
même pas l'acte et s'excusent en quelque 
sorte de leur désobéissance en disant : 

& J'ai envie de faire telle chose , mais je ne 
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#!. | Dans les expériences, que nous avons vues Ç 
eh de crimes imaginaires suggérés, il n ‘y a eu de 
' résistance que pour l'acceptation de la s 1YLeS- 
1h tion, tandis que rien n'est venu en entraver Ne : 
4 l'excécution. Il n'en est pas tou Jours ainsi, les D. 
* sujets peuvent résister dans une certaine me- B: 
: 4 sure. Dans bien des cas ils déclarent qu'ils 
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ag'ssent comme s'ils accomplissaient un _de- 
voir impérieux, et cependant ils se ren dent 
compte de l'immoralité du devoir accompli. 


- Comme le souvenir de la suggestion est 
aboli, on ignoré l’origine de cette contrainte. 

La résistance, qui se présente rarement 
pour une suggestion post-hypnotique dont 
l'accomplissement: doit suivre immédiatement 
le réveil, est plus fréquente quand il doit s’é- 
couler un certain laps de temps (plusieurs 
heures ou plusieurs jours)entre le réveil et 
l'exécution de la suggestion ; le sujet n'agit 
plus alors comme un automate, il a eu le 
temps de raisonner. D'ailleurs la résistance est 
Souvent vaincue, le sujet succombe : il vou- 
drait bien, mais il ne peut pas vouloir “AC EST 
la volonté plus forte qui domine la sienne qui 
l'emporte. 

Les Somnambules à l'état de sommeil hyp- 
notique ont une très lucide conception du 
bien et du mal, du juste et de l’injuste, du 
vrai et du faux, et ils résistent généralement 
aux suggestions qui heurtent ces concepts. 
Mais cette résistance peut-être vaincue S'ils 
sont tres habitués à leur hypnotiseur, et si 
celui-ci a une patience suffisante. Mais, une fois 
acceptée, la suggestion s’accomplit ; unesug- 
gestion bien faite s'exécute : et le sujet, qui 
a consenti dans son sommeil, exécute sans 
résistance, comme s'il avait contracté un en- 
gagement loyal. 

Il est cependant un cas où l'on doit renon- 
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cer à faire accepter une su DE <t1 } 1! 1 un sujet : 
cela s’est présenté po 1es à qui l’on 
voulait suggérer de faire du mal à un homme 
qu'elles avaient aimé. | 
Celui-ci avait pu les faire souffrir depuis, le 
premier Sentiment n'était pas mort ; le nom 


de li ngrat prononcé devant elles, leur donnait 


envie de fuir ; mais elles se refusaient à con- 
sentir à lui faire du mal ; leur ancien amour 
se dressait comme une barrière infranchissa- 
ble devant la volonté du magnétiseur. 

L'insistance de celui-ci se heurtait à une VO- 
lonté tendue, il aurait, en insistant, brisé le 
corps avant de le forcer à l’obéissance. 

Mais il faut conclure qu'un hypnotiseur 
pour qui son sujet a beaucoup d'électivité fi- 
nit par devenir dans sa main un instrument 
absolument docile. La résistance à une sug- 
gestion bien faite ne saurait être ni absolue, 
ni indéfinie, et le sujet arriverait à commettre 
les actes qui lui répugneraient le plus. 











La Luciditss 

La résistance s'observe quelquefois dans la 
réponse aux questions. D'habitude c’est le 
contraire qui se produit : le somnambule ré- 
tion, aux questions qu'on lui pose sur lui- 
mème. Comme Sa mémo ire a une netteté et 
une précision extraordinaires, il peut retracer 
dans ses moindres détails ses occupations en 
une journée quelconque de sa vie, se souve- 
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paroles, les répétant textuellement ainsi que 








| ressées, faisant défiler ses 
s pensées, même les mauvaises (sou- 
vent il constate au passage qu'il a eu tort de 
les avoir ou qu'il a menti), il ne fait aucune 
réserve dictée par la pudeur ou par tout au- 
tre sentiment, il se livre même aux révélations 
les plus compromettantes pour lui-même. 


Comme tous les effets que l'on obtient varient avec les 
sujets ou avec les hypnotiseurs, on peut considérer com- 
me une exception le refus, très rare du reste, de répon- 
dre à certaines questions. | 

Car le bon sujet est bien un instrument dans la main 
d'un expérimentateur habile et instruit. La preuve en 
est dans ce fait que, livré À lui-même, le somnambule ne 
pense à rien. C’est ce qu'il répond toujours quand on le 
lui demande, et le calme profond du corps et du visage 
décèle ce repos absolu du cerveau. La suggestion Jui 
donne aussitôt une incroyable activité, les facultés ont 
plus de puissance qu'à l'état de veille l'intelligence est 
plus développée, elle est remarquable chez des sujets 
qui ont dans la vie un niveau intellectuel au-dessous de 
la moyenne ; surtout la déduction est merveilleuse, im- 
médiate, serrée, infaillible. 

Mais le sujet ne fait pas que tendre jusqu'au maximum 
ses facultés mentales ; il leur fait rendre plus qu'on n'est 
en droit d'attendre d'elle, 

Un sujet peut, par exemple, traduire en hébreu un. 
document sanscrit, ces deux langues étant également in- 
connues de l'hypnotiseur et de l'hypnotisé, (donc pas 
d'emprunt fait à la science de l'opérateur) et la traduction 
étant ultérieurement reconnue d'une précision et d'une 
élégance merveilleuse, 

De pareils faits sont rares, mais ils ont été constatés 
et les sujets capables de les produire existent ; en petit 
nombre il est vrai. 
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* Que penser aussi des sujets qui décrivent l'intérieur 
d’un corps (le leur ou celui d’un malade) avec les termes 
techniques tune exactitude,qu’on n'aurait qu'au micros- | Tee 
cope s'il pouvait y atteindre, déterminant la nature et le NE 
rs d’un mal auquel personne ne comprenait rien et en EE 

indiquant le traitement ! 

_ Cela se produit encore assez souvent et c'est d’un pré- 
cieux Secours ; on peut faire intervenir ici une. acuité exa- 
gérée du sens ‘visuel. et cette faculté de voir à travers les 
4 Corps opaques, que os avons traitée dans l'étude du 
7. nagnétisme humain Mais comment expliquer la précision 
| dans la technologie de la part d'un sujet, une femme le 
| plus souvent, qui, n'a pas fa it d'études médicales et qui ‘#4 

s'exprime comme un professeur de faculté ? 14500 
| L'expérience précédente empêche de croire à un em- 4 
SL prunt fait à la science de l'opérateur, k 
a Rien d'étonnant alors que les sujets doués de cette lu- | 
k <idité ne prédisent la conclusion qu'aura une maladie ct 
S le temps dans lequel arrivera la mort ou la guérison - 
81 avec cette connaissance approfondie qu'un tel sujet peut 
ne: | avoir du corps, il tire immédiatement des déductions cer- 
taines, comme on peut le faire chaque fois qu'on connaît 
| exactement toutes les causes (ce qui arrive rarement dans 


































. : la vie). C'est d'ailleurs ainsi que l'on s'explique les c:s fr: 

Le de divination et de prévision de l'avenir qui nous parais- TYPE 

4 L: sent si surprenants ; le somnambule lucide voit ou sent * 2 AVR 
À quantité de choses, il assiste au jeu de forces qui nous 

tr. sont inconnues et avec une sûreté qui n'a d'égale que 


la rapidité de l'élaboration, il en tire des probabilités qui 
HE ont infiniment de chances de se réaliser ; tout se réduit 
08 en dernière analyse à une déduction de cause à effet, 
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les états de conscience (Sensations, actes, pen- 
<ées) du somn’il provoqué peuvent être rap- 
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UE Lo Souvenir — Les degrés a 
+3 do l'hypnose — Los hypnotisables Un 
10 L'absence de souvenir au réveil est une des BTE 

K. à caractéristiques du sommeil hypnotique ; tous UT 
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pelés, d’ une façon temporaire ou per n nente : 
Par la suggestion. | | 
Ce souvenir reparaît dans le so nmeil hypno- 
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façon passagère ou définitive. 

Le souvenir des états de onscience de la veille persiste 
QuSsI dans le sommeil hypnotique et peut être aboli par 
la suggestion. 

De À l'électivité du sujet pour son magnétiseur, clle- 
produit ce fait que le sujet ne voit et n entend que son 
hypnotiseur et n'obéit qu'à lui ; mais celui-ci peut délé- 
gueér son pouvoir à une autre personne et l’obéissance 
fait aussi bien dès que le sujet’est prévenu de la nouvelle- 
dépendance sous laquelle on le place. | 

L'hypnotisé n'entend son ga ENOE RER 
lui-ci s'adresse À lui, il ne Perçoit pas les conversations. 
que l'expérimentateur peut soutenir avec d See 
nes. Il est bien entendu que tout ce que nous exposons 
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dans ce chapitre est basé sur des expériences sérieuses, 
conduites avec toutes les garanties désirables de bonne foi 
et de compétence (l'observation en hypnotisme est très 
délicate, à cause de Ja suggestion involontaire que peut 
exercer un opérateur au courant du résultat attendu), 

Nous n’entendons nullement donner créance aux Char- 
latans qui exploitent la crédul té publique au mo yen de 
supercheries, 

L'école de Nancy n’admet pas la classification en trois 
états principaux, qu'elle considère Comme des résultats: 
du dressage et de l’éducation ; elle distingue cinq degrés 
de * hypnose dans lesquels on retrouve les états princi- 
paux et intermédiaires décrits par Charcot . Elle à aussi: 
dressé pour chacun de ces états un tableau de pource ntage 
indiquant la proportion d'individus hypnotisables aux 
difiérents âges, Cette statist ique montre que 14 propor=. 
tion des hypnotisables s'élève à 94 */0 ; les enfants 1e sont 
presque tous, les deux sexes également ; les vieillards sont. 
Ceux qui sont le moins influencés. 

Bien entendu les maladies nerveuses créent une dispo= 
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Quant aux signes qui permettent de reconnaître les. 
“hypnotisables, ce sont les suivants, d’après différents 
auteurs : ) Forsr tes 
Personnes qui clignotent des yeux, qui ont des transpi- 
rations abondantes, des tics, du strabisme, les anémiques, 
les femmes qui ont des vapeurs, ceux qui rêvent à haute 
voix, s'agitent la nuit et parlent quand on leur prend la 


MAIN, 

. Les sujets ne se recrutent pas uniquement 
parmi les névropathes, on en trouve aussi par- 
mi des gens sains et robustes, par exemple, 
des paysans vigoureux ayant fait des campaz 
gnes très pénibles dans des corps d'élite, sans 


jamais entrer à l'hôpital. 


Les dédoubloments 


46e la porsonnalité — La télépathio 


ot LoxtÔérilorisation 
Nous avons passé en revue tous les phéno- 


mènes extraordinaires auxquels donne lieu 
l'hypnose ; il nous reste à dire quelques mots 
-de divers cas étranges qui s'y rattachent. 


On a observé des dédoublements de person- 
nalité dans lesquels la personnalité réelle d’une 
femme alternait par période variant d'une à six 
semaines avec une personnalité seconde, toute 
differente. Dans l'un de ces états, elle ne se 
souvenait aucunement de ce qu'elle avait fait 
dans l'autre, et elle vivait ainsi d'une double 
vie. Cette double existence était réelle et nor- 
male chez elle, et ce n'était nullement une de 


ces maladies de la personnalité qu'on rencon- 


tre chez les aliénes. 
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Les cas de ce genre(carcelui de cette Félida, à qui nous 
faisons allusion, n'est pas isolé) semblent établir cette- 
existence d’un second être habitant en nous — l'être impul- 
en nous, nous dirigerait tant qu'il habiterait notre corps, 
et s'en détacherait après notre mort ; c'est ce que les méta-- 
physiciens appellent l'âme. 

Les phénomènes de télépathie sont encore des manifesta= 
tions psychiques intéressantes ; dans tous, les relations. 
qu'on nous fait lire d'apparitions de vivants ou de morts, 
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il y a évidemment lieu de faire la part de l'imagination, 


de la concordance et de l’observation inexacte. Les phéno-. 
mènes de communication sympathique à distance n'en 
sont pas moins réels et assez nombreux, Ils présentent. 
tous les degrés, depuis le simple pressentiment et ensuite 
la communauté de pensée, jusqu’à l'apparition. Ils s’expli- 
quent par la diffusion volontaire ou non de notre corps as- 
tral, qui va, jusqu’à des distances parfois considérables, 


se mettrent en contact avec le corps astral du parent ou de 


l'ami. | 

La volonté a tellement d'influence sur la diffusion de 
ce corps astral (qui n'est autre que le fluide vital) qu'une 
personne a pu faire apercevoir à un ami habitant une au- 
tre ville la forme d un objet sur laquelle se concentrait son 


attention aux heures où ils avaient contenu d'expérimen-- 


ter. Les apparitions au moment de la mort se produisent 
plus facilement qu'à tout autre moment. Quand un vo ya- 
geur se voit perdu en mer, par exemple, toute sa pensée se 
concentre sur Îles siens, il se représente l'endroit où ils. 
sont avec une netteté parfaite ; au moment de la mort, 
quand l'âme va se détacher du corps, cette volonté et 
cette Concentration sont assez puissantes pour le mettre en 
communication avec ceux à qui il pense ; c'est alors 
qu'il se fait sentir à eux soit sous forme de cri poussé dans 
la nuit, de coup frappé aux volets, de fantôme ou d'appa- 
rition nayant rien de spectral. Comment se fait cette 
communication ? Y a-t-1l transport réel de cet agent peu 
connu, âme, fluide vital ou corps astral; y a-t-il une dif- 
fusion de son mouvement vibratoire suffisante pour faire 
vibrer le fluide vital des êtres chers, et transformer ce 
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suelle où auditive d’un caractère hallucinatoire ? © + 
* Ce problème sort du cadre de cette étude psycho-phy2 
siologique, car il nous fait aborder les questions les plus 
hautes de la spéculation métaphysique. Quoi qu'il.eni 
soit, constatons les faits qui ne sont pas encore expli- 
qués, quand ils sont exacts. Va 
. La volonté est toute puissante sur la force nerveuse (ou 
corps astral, ou fluide vital, ou agent magnétique, ou‘ 
âme), quelque soit le nom que l'on donne à cet agent du 
domaine psychique. Elle peut arriver à des résultats qui- 
tiennent du miracle ; si nous avons émis l'hypothèse de 
ces transports à distance, c'est parce qu'ils sont possibles ; ! 
il est des cas où il s'en produit à des centaines de kilo- 
mètres sous l'influence d'une volonté bien arrêtée ; d'au- 
tres cas en ont été observés dont la production a été sinon 
involontaire, du moins spontanée sous l'influence d'une 
préoccupation. Le corps qui se transporte ainsi n'est pas ci 
le corps réel, mais il en a toutes les apparences, puisque { 
quelqu'un qui arrive à se transporter ainsi peut chauffer 
la place où il s'assied, et peut rapporter un objet dont il 
avait besoin. FRET, Est | 
_ La chose s’est observée plusieurs fois tantôt voulue, 
tantôt involontaire et spontanée sous l'influence d’une 
préoccupation. Il n'y aurait pas ces constatations de cha- | 
leur produite par l'apparition ou d'objets déplacés, qu'on 
pourrait admettre l'hypothèse du mouvement vibratoire 
de la pensée très concentrée suffisant à produire une hal- 
lucination parfaite sur l'autre personne. Mais pour expli- 
quer ces ceux phénomènes il faut trouver autre chose. Le 
dernier, par exemple, a été observé plusieurs fois dans 
des conditions se rapprochant plus ou moins des sui- 
| vantes, Ÿ 
| Un monsieur se rend chez un ami demeurant en face 
j* de chez lui, de l'autre côté d'une place de d eux ou trois 
cents mêtres de large; une société y est réunie; on lai 

demande un livre qu'il devait apporter ; il le chercha vai- 

nement : « Je l'ai oublié sur ma table, dit-il », et le 

voilà extrèmement contrarié, Trente secondes après, le 

monsieur n'avait pas paru bouger ; il avait simplement 
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il avai 


chambre où il avait oublié le livre, de laut 
place ; et voilà qu | 


At re côté de la 
‘il a le livre À Ja main. | 

. — Qu'est-ce que vous disiez donc, que vous ne l'aviez 
pas, ce livre ? demande quelqu'un. | | 

,— Sans doute, -ré 
viens de l'aller chercher. 

— Allons donc, il n’y a pas une demi minute‘que 
vous déclarez l'avoir oublié. Re 

— Je vous certifie que j’ai été le prendre sur ma table, 
affirme-t-il. | 
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«Il avait raison ; la tension de son esprit, sous lin- 


‘fluence de cette contrariété, avait été assez forte et s'était 


trouvée à son insu dans l:s conditions requises pour ob- 
tenir un transport à distance par le seul effort de la vo- 


Jonté ; il avait été chez lui et en avait ra pporté le livre, 


instantanément, sans avoir paru s’absenter. 


. Napoléon ler était doué de cette précieuse faculté ; il : 
sen servait pour apparaître successivement en des points 


très éloignés du champ de bataille ; on le voyait tout à 
coup à tous les endroits où sa présence était utile, et ce 
n'était pas une des moindres raisons de son prestige, que 
cette réelle ubiquité,. 

Nous touchons ici aux phénomènes d'exfériorisation, 
magistralement étudiés par le colonel de Rochas : Si la 
sensibilité peut, chez certains sujets, s’extérioriser, c'est- 
à-dire qu'elle se projette en dehors de la peau, comme si 
l'épanouissement des ne rfs périphériques se continuait 
plus ou moins loin dans les couches d'air enveloppant le 
corps. La sensibilité va alors au delà de la peau, de 
même que, dans les cas d'anesthésie complète que nous 
avons observés en hypnose, elle s'arrête en deçà. 

Quand la sensibil té est ainsi extériorisée, on peut faire 
percevoir la piqûre d'une épingle sans toucher 14 peau. 

On a fait dans cet ordre de faits des expériences extraor- 
dinairement curieuses : on a capté une sensibilité ainsi 
-æxtériorisée en l'enfermant dans une masse de ciré, une 
substance grasse (cold cream) ou pelucheuse (velours). 
Alors, un coup d’épingle dans cette eau ou dans cette 
substance produit la sensation d’un coup d'é pée. On peut 


"+ 


ent par la fenêtre oüvérte, celle de Ia 


pond-il, je ne l'avais pas, mais je 
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même fixer la sensibilité ainsi extériorisée sur une plaque 
photographique, et un coup d'épingle donné à 1 image: 
produit une douleur à la partie du Corps correspondante. 
Le sujet dont Ja sensibilité a été ainsi extériorisée et cap- 
tée pourrait alors mourir sans présenter de lésion appa- 
rente. Si la sensibilité est extériorisée dans un verre d'eau 
et que celle-ci gèle, c’est Ja congestion pour le sujet; si 
on jette l'eau par la fenêtre, il ressentira la sensation et 
les effets d’une chute. L'on voit dès lors l'explication: 
scientifique de l’envoñtement. 

Cette extériorisation peut s’obtenir à des distances rela- 
tivement assez grandes. | 

Par exemple, un sujet très sensitif étant dans une 
chambre, l'hypnotiseur, placé dans une autre pièce, avait 
extériorisé la sensibilité du premier dans un bouton de. 
porte ; une ficelle fut attachée À ce bouton de porte et l’on. 
tira dessus ; aussitôt, dans l’autre chambre, on vit le su- 
jet rouler à terre et se débattre, comme s’il avait eu le 
cou serré dans un lacet; on aurait continué qu'on l’au- 
rait étranglé. 

Dans ces expériences, c’est la volonté de 
l’hypnotiseur qui intervient pour déplacer ainsi 
la sensibilité; la nôtre produirait sur nous- 
mêmes des effets identiques si nous savions 
la manier. Le fait se présente chaque fois. 
qu'un blessé subit une opération douloureuse 
sans paraître la sentir, en fumant sa pipe par 
exemple : la tension de sa volonté pour en- 
durer courageusement la douleur, a produit, à 
son insu et sans qu'il connaisse, qu'il soup- 
çonne même l'extériorisation, les conditions 
nécessaires à l'apparition de ce phénomène ; 
et l'opéré a paru ne rien sentir parce qu'en 
effet il ne sentait rien, | 

Cela est si vrai qu’un médecin occuitiste 
ayant à supporter une opération n’a pas voulu | 




















Mes VEN 


“qu'on l’endorme, et a simplement exténonse 
“sa sensibilité ; pour tout le monde on croyait 
qu'il déployait c de l’héroïsme pour feindre de 
ire son journal ; il n'en avait pas besoin dans 
J'état où 1l s'était mis volontairement cette fois. 
_ Ces pratiques, si rares en Europe, où une 
demi-douzaine de savants au plus en connais- 
sent les procédés, sont familières aux fakirs 
indous qui sont infiniment plus forts que 
nous dans ces sciences occultes ; doués de pa- 
tience, de volonté et d'attention, volontaire- 


ment astreints à un régime ascétique, ils savent 


manier des forces que nous ignorons. Est-il 
nécessaire de rappeler comment ils savent dé- 
placer des masses pesantes par la simple impo- 
sition des mains, activer la croissance d'une 
plante par la fixation du regard et l'imposition 
digitale. Il y a là une question d'orientation de 
courants moléculaires par l'intermédiaire de 
l'agent magnétique, et il y a aussi un échange 
de. force vitale, car le fakir tombe en cataleps'e 
quand il a obtenu le résultat cherche. Ils savent 
aussi obtenir La lévilalion, c'est-à-dire s'élever 

dans les airs ou marcher sur les eaux (comme 
le Christ). 

De pareils êtres on peut tout croire, et les 
relations de voyageurs qui les ont vus prolor- 
ger leur vie et s'incarnér dans des corps d'ani- 
maux ne nous paraîtront plus des fables, quand 
nous saurons manier les forces occultes. Ce 
jour-là, nous n'aurons plus besoin ni du chc- 
min de fer, ni du télégraphe, ni même de Ja 
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parole. Ces secrets, les brahmanes indous le 
ont, ils les gardent et se les transmettent, car 
ils ne jugent pas l'humanité encore capable 
d’'user de la terrible puissance que lui donn 
Fait leur possession, 

Nous leur en avons arraché quelques-uns ; 
ce sont ceux que nous donnons dans cet ou- 











vrage, complément de la partie théorique et 


expérimentale. 


CHAPITRE IV 
Le Spiritisme 


Le spiritisme est une doctrine philosophi- 
que et religieuse fondée sur la communication 
de l'homme avec des Terriens trépassés on 
avec des Etres qui ne sont pas nés ici-bas 

‘l'héorle spirite 

Dieu. — Le spiritisme reconnaît l'existence de Dieu in- 
fini et tout puissant. La Trinité est composée du Père du 
Fils et du Saint-Esprit. Le Père et le Saint-Esprit son 
deux formes de Dieu, le Fils n'est pas Dieu, c'est la créa- 
ture la plus éminente de notre Univers. 

LES CRÉATIONS, — L'espace est chaotique ou organisé 
le chaos est Ie désordre de tous les ASS : l'espace or- 
ganisé est l'ordre, la vie et la beauté, Cette ‘organisation 
est faite par les créations ; car il n'y a pas une création 
il y a une succession infinie de création. Notre univers 
est divisé en 7000 ciels et nos télescopes les plus forts 
découvrent à peine la moitié des astres des trois premiers 
ciels. L'univers est entouré d'une région chaotique im- 
mense qui le sépare des autres créations. 

Le 1er ciel, le plus ancien, confine À l'enfer qui touche 
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105. En s'élevant, on rencontre successivement ceux. 
de Mercure, Neptune, la Terre, Saturne, Volta, Mars, Vé- 
nus. Jupiter, Uronnus, qui évoluent autour du Soleil et 
Lysistrata-Paule qui tourne autour d'un autre soleil, en-' 
fin le Paradis. Au-dessus du 6* ciel et jusqu'au 1000* Dieu. 
n'a pas créé d'êtres ; ceux qui habitent ces régionss'yscnt 
élevés par la force de leurs vertus,  - 


Nous entendrions la musique des astres dont parle Pla- 


ton si nous pouvions nous élever au-dessus de notre at- 
mosphère terrienne. | | 
L'ANGE ET L'HOMME, — Entre Dieu, qui est impassible 


et immortel et l'homme, qui est passible et mortel , je” 


trouve l'ange qui est passible et immortel. Dans l'autre 
monde l'homme redevient ange, car son principe im- 
mortel est séparé du corps. 

L’AME. — L'homme est formé d'une Ame et d'un corps 
Le corps se désagrège par la mort, se corrompt ct rentre, 
divisé à l'infini, dans le monde matériel. PURES 

L'âme est cet inconscient qui préside pendant la vie 
aux fonctions organiques, elle est en relation avec le 
monde visible au moyen des sens, avec le m onde invisi- 
ble directement par le mouvement ondulatoire de ce flui- 
de vital ou de ce corps astral, qui est répandu partout et 
dont elle est elle-même une parcelle. Etant incorruptible, 
clle préserve le corps de la corruption tant qu'elle 1 ha- 
bite. | 
. Au moment de la mort, elle le quitte et participe, 
dans le plan astral, à la gravitation universelle ; elle n’a 
plus alors de sensations puisqu'elle n’a plus de sens à 
son service ; elle n'a plus la notion du temps ni de l'es- 
pace, puisque ceux-ci sont perçus par le mo uvement, 
c'est-à-dire par des sensations musculaires et visuelles : elle 
pense, mais elle ne peut plus exprimer sa pensée À moins 
qu'elle n'emprunte le cerveau et les organes d'un mé- 
dium,. 

Elle peut revivre d’autres existences, au bout d'un 
temps plus ou moins long, sur la terre ou dans d'autres 
planètes, en s'incarnant À nouveau dans un corps. 

Les âmes ont des séjours plus ou moins agréables sui- 
vant leur conduite ; elles s'élèvent vers la perfection dans 


: 








— 375 — 


une ascension plus ou moins rapide, que retardent des 










chutes plus ou moins nombreuses. 
Communications RRIECOR 
Phénomènes psychiqu 





liquent par leur doctrine. 
tous les phénomènes psychiques que ‘nous 
avons étudiés. 

Le som nambulisme par exemple fait ressor- 
tir deux choses ; l'isolement du sujet, et l'ou-, 
bli au réveil. Les sens étant fermés et l'anes- 
hésie c omplète (quand la suggestion n'inter- 
vient pas, bien entendu) le rapport entre le su- 
jet et l'opérateur a lieu directement d'âme à 
âme, dans le cas de la suggestion mentale ain- 
si que dans tous les cas de transmission 
de sensation, de: pensée ou de volonté, quise 
font sans aucun signe, par un ordre menta- 
lement exprime. 

L'oubli au réveil démontre l'existence d'un 
sens interne qui est l'2 tes et dont les sens 
externes ne sont que | e prolongement. Le vé- 
ritable siège de la mémoire réside dans le sens 
interne, puisque le somnambule qui oublie 
au réveil, Se souvient dans un autre sommeil 
provoque ; et qu'en outre quand il est à l'état 
d'hypnose, il Se rappelle, il revoit minutieu- 
sement tous les actes de sa vie normale, qu'il 
avait oubliés, 

Des faits observés on déduit donc, dans la 
théorie spirite, les conclusions suivantes : 

1. Puisque la communication du magnétisme et du 
sujet se fait d'âme à âme, sans l'intermédiaire des or- 
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ganes, 1 âme est indépendante de l'organisme pendant 1x. 
vie même et elle peut sans lui exercer ses facultés intel- 
lectuelles. à 

2. Indépendante du corps, l'âme peut et doit lui sur- 
vivre. | À | 

3, Dans le cas des rapports entre h ypnotiseur et su- 
jet, deux âmes incarnées peuvent communiquer entre el- 
les directement ; il n’y a donc aucune impossibilité à ce 





qu'une âme désinc arnée (un esprit) communique avec 
une âme incarnée (un vivant), | | 
Car l'âme ne change pas de nature en changeant d'é- 
tat. | | 

4. Puisque l'âme se rappelle en somnambulisme, alors. 
qu'il y a inhibition des organes, c'est qu'elle pense sans 
leur concours ; elle peut donc continuer de penser après 
la mort. | R 

5. L'âme, conservant son activité après être séparée du 
COrps, pourra, dans certaines circo nstances, agir sur Îles 
Corps comme elle agissait sur le sien lors de son incarn:- 
tion. (Remarquons qu'il n'est pas plus me rveilleux de 
voir 1 âme agir en dehors de nous que de la voir animer 
notre Corps ; pourquoi nous étonner de ce que peut faire 
une âme désincarnée alors que nous ne connaissons pas 
le mécanisme de la vie, et que nos hypothèses, qui 
expliquent le jeu de nos Organes ignorent comment la 
force vitale (l'inconscient ou l'âme), préside à ce jeu ? 
Ce que nous venons de dire de l'activité de 
l'âme est contrôlé par tous les phénomènes 
somnambuliques : lucidité, clairvoyance, indi- 
cation des maladies et des remèdes, ainsi que 
la télépathie et les pressentiments. La décou- 
verte des sources, des mines, dont nous avons 
parlé en est encore une preuve : nous avons 
explique ces faits par l'action du magnétisme 
des choses ou des forces de Ja nature sur no- 
tre magnétisme humain. Ce sont d'autres 
mots, mais ce sont les mêmes faits. Suivant 





























































les écoles on parlera A âme ou d'un corps 
astral, d'un agent qu’on appellera fuide vital, 
ou, force nerveuse, ou agent magnétique ; il 
ya toujours en somme d'une part notre corps 
que nous connaissons, de l’autre un élément 
inconnu, dont les ressources sont merveilleu- 
ses et qui existe indépendament du corps. Les 
différences entre les écoles hypnotiques, ma- 
gnétiques, spirites, entre les sectes Dent 
ou théosophiques, ne portent que sur la dési- 
gnation de cet inconnu dont nous atteignons 
certaines manifes tation: sk sur son essence, sur 
les lois qui règlent son action et ses rapports 
avec le monde matériel ; la conception phy- 
losophique ou métaphysique diffère seule, elle 
importe peu, au fond, puisqu'elle ne nous 
conduit qu'à des théories. Ce qui nous inté- 
resse c'est la pratique : un enfant peut faire 
fonctionner une lanterne magique sans avoir 
la moindre notion d'o optique (les savants eux- 
mêmes sont loin de tout savoir sur la lumière, 
la théorie des ondulations a succédé à celle 
de l'émission et il s'en faut que tous les phé- 
nomènes soient je ne dis pas expliqués, mais 
seulement connus), 
Médiums 

Il y a des somnambules qui peuvent se 
mettre en rapport avec les morts, les voir.et 
leur parler ; on les à ppelle médiums-voyants. 

Un médium-voyant, mis en rapport avec 
l'esprit d’une personne morte qu'il n'a pas 
connue, décrit son physique, son caractère, de 
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manière à la faire reconnaître dé Ses F parents- 
Si plusieurs voyants voient le même esprit, il 
y a toujours concordar nce € dans les descriptions: 
qu ‘ils en fournissent sé Séparement 

Puisque les rappo 
s'établissent d'âme à âme, il faut : L 

1° Ou que le vivant s'isole du monde exté- 
rieur et se concentré en lui-même ; 

29 Ou que le mort se matér ialise en quelque 
Sorte ; 

3° Q Ou que chacün se mette plus ou moins à 
la portée de l’autre. 

Le premier cas est celui qui se présente dans 
le sommeil somnamb ulique, car une personne 
a rarement une force de concentration assez 
grande ou assez de science pour se mettre 
elle-même dans cet état. 

Le second cas est celui des diverses mani- 
festations, des apparitions par lesquelles les: 
PE its nous font sentir spontanément leur pré- 

Le troisième cas consiste en une fusion des 
deux précédents au moyen de l'évocatiou spi- 
rite. 











orts Rte vivants et morts. 












EVOCATIONS. — Trois choses sont nécessaires pour lÎa 
réussite d’une évocation : 


1 la volonté de Dieu : 
20 la volonté de l'é évocateur ; 
3° le consentement de l' évoqué, 


Quand ces conditions ne sont pas réunies l'évocation” 
ne se produit pas ou bien elle vous met en communica- 
tion avec un esprit autre ques celui que vous demandez. 





D f e Mres 


En outre, il ya des communications spon- 
tanées que nous font les esprits et qui sont 
déterminées parce que Smedenborg appelle 
leur « amour dominant », c'est-à-dire leurs 
liens de parenté, leurs sympathies, leurs af- 
finités d'idées, de sentiments et aussi très 
souvent la similitude des professions exercées. 

Les évocations pour réussir ne doivent être 
ni réitérées ni faites à la légère ; dans toute 
réalisation, qu’elle appartienne au domaine 
psychique ou à celui de l’invisible et de l'oc- 
culte, il est indispensable avant tout, que l'ex- 
périmentateur se trouve dans les conditions 
requises par les lois encore peu connues de 
ces sciences embryonnaires (se reporter à la 
dernière partie). | 

Typtologie | 

Nous avons vu qu'il y a différents moyens 
de communication avec les esprits : les mé- 
diums auditifs, écrivains ou voyants, et l'au- 
dition ou la vision directe. Il en est un autre, 
fréquemment employé, qui prend comme in- 
termédiaire une table ou un guéridon. Les 
phénomèmes de ce genre les plus élémentai- 
res sont les bruits des esprits frappeurs, qui 
constituent une manifestation spontanée. 

Pour communiquer avec les esprits à l'aide 
d'une table, la présence d'un médium est né- 
cessaire. Sous la direction de celui-ci, l'assis- 
tance, entourant la table, les mains posées à 
plat, les pouces et les petits doigts en contact, 
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aitendra que l'esprit manifeste sa présence em 
soulevant l’un des côtés de Ja table et en la 
laissant retomber. On convient ensuite d'un 
alphabet (1 coup pour oui, 2 coups pour non; 
I COUP POUT 4, 2 coups pour b, 3 coups pour 
CHR OUee | 
Naturellement, il faut que la concentration, 
l'isolement des âmes et la convergence des ef- 
forts Soient aussi complets que possible, le 
manque de sérieux ou l'opposition d'une per- 
sonné pouvant empêcher l'évocation. 

Ce qui a. fait beaucoup de tort à la typtolo- 





gie, c'est qu'elle à été impudemment exploi- 
tée par le charlatanisme d'aventuriers sans 


Scrupule, auxquels la crédulité de leurs vic- 
times faisait la part belle. Onen a aussi abuse, 
traîtant par raillerie des choses sérieuses, éle- 
vant en articles de foi les hallucinations de 


femmes crédules et d'esprits faibles. L'expéri- 


mentation est très délicate dans toutes les 
questions qui touchent à l'invisible et à l’au- 


delà ; des faits ont pu étre dénaturés incons- 
ciemment, être mal observés de bonne foi : il 


n'en existe pas moins, en écartant toutes les. 
supercheries et les superstitions ridicules, un 


noyau de faits réels, un peu étranges et terri- 


fiants, comme tout ce qui est supra-humain 


dans l'état actuel de nos connaissances, 


Les phénomènes, que l'on. obtient en formant une 
chaïne autour d'une table en se conformant aux règles 
prescrites, sont indéniables ; mais il ne faut pas se trop 


Hâter d'en conclure à l'intervention des esprits, 
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Un craquement ou un mouvement de la table, un coup 
frappé, un saut, une rupture même, sont des faits qui 
prouvent la présence d'une force, mais qui ne ‘suffisent, 
pas à établir celle d’un esprit. L'influence combinée du 
magnétisme, de la force nerveuse (quel que soit le nom 
donné À cet agent que nous retrouvons sans cesse) peu: 
rent, dans des conditions déterminées, orienter les cou- 
rants moléculaires de la table, agir sur son magnétisme 
fatent, et déterminer ces effets par un mécanisme pure- 
ment physique, analogue à celui d’un courant électrique 
ou magnétique, produisant une action dynamique. D'ail- 
leurs en mécanique il est constant (Chevreul) que les 
mouvements les plus faibles, continués ét multipliés dans 
le même sens, peuvent mettre en mouvement un corps 
dont la masse est tout à fait hors de proportion avec Îa 
force motrice... | ; 
- En second lieu, il ne suffit même pas que la table in- 
dique le nom, l’âge, la demeure d'un des assistants ; car 
ces renseignements pourraient être amenés par une sug- 
gestion inconsciente de ceux qui les connaissent, sug- 
gestion qui agirait de façon à fournir les réponses prévues, 
(ceci en dehors de toute supercherie, bien entendu, par 
une influence psychique du cerveau sur les courants éta- 
blis). io 
* Mas quand la table expose des choses passées ou pré- 
sentes, inconnues des assistants et ne réflétant nullement 
leurs pensées, quand elle prédit lavenir, il faut bien ad- 
mettre qu'elle est mue par une force intelligente et non 
par un agent aveugle. | = 
Si l'explication définitive de ces phénomènes ne peut 
pas être fournie, on peut du moins en présenter des in- 
terprétations scientifiques plausibles. | 
L'Ame, isolée du corps est une substance très subtile, 
(différente du fluide universel ou identique à celui-ci, 
suivant les écoles, ce qui importe peu), susceptible de se: 
dilater ou de ‘se contracter. Quant à nous nous sommes 
un corps entouré d'une atmosphère fluidique (laquelle se 
confond peut-être. avec notre âme suivant certains) sou- 
mise à l'action de notre volonté, dans ce sens que nous 
pouvons (sans nous rendre compte souvent des moyens- 
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employés, pas plus d’ailleurs que nous ne préméditons 
de digérer ou an en augmenter cette atmosphère 
par une émission de fluide et diriger ce fluide dans un 
certain sens. Le médium est un être qui possède, à un 
plus haut degré que les autres, de la faculté d’extérioriser 
son fluide vital; il en résulte pour lui une plus grande 
facilité de communiquer avec les esprits. Les âmes en 
‘effet (qu’elles ne soient plus incarnées ou qu'ellene l'aient 
‘jamais été) se mettent en contact avec ce fluide, et quand 
le rapport est intime, elles se l'assimilent en quelque 
sorte et s'en servent, comme d'un instrument, pour dé- 
placer des meubles ou exprimer notre langue, inciter no- 
tre main à écrire ce qu'elles ont À nous dire. 


. Ce pouvoir des esprits est restreint par certaines lois 
que nous ne connaissons pas exactement, de même que 
le mouvement de notre sang, et le jeu de nos fonctions 
<t de nos organes n'obéissent À.mos Ames que dans de 
certaines limites, incomplètement définies. 


Quant à la chaîne des assistants elle charge la table de 
fluide sous l'action de la volonté qui le pousse vers Îles 
doigts par où il s'échappe. 

Ne nous préoccupons pas plus longtemps de la théorie 
des tables tournantes, le fait existe. On à pu se rendre 
<ompte souvent que la pression des doigts n'était pour 
rien dans les effets obtenus : la table étant mise en mou 
vement, tous les assistants, à un signal précis, l'abandon- 
nent simultanément et lèvent les doigts à quelques cen- 
timètres au-dessus du plateau ; la table obéit aussi bien 
aux ordres que si le contact n'avait pas été rompu : elle 
peut tourner, se déplacer avec une force irrésistible, s'é- 
lever, se renverser. 

. Les tables tournantes nous prouveraient, si nous ne Île 
savions déjà, que la volonté est une manifestation de la 
force nerveuse, puisque toutes deux jouent ici un rôle 
prépondérant. | 

: Notons enfin qu'une table peut répondre une phrase 
æntière et même l'écrire au moyen d'un crayon attaché à 
d'un de ses pieds. | | ART 





nce de l'amour dominant 





Parmi les causes d'affinité entre vivants et 
morts, nous avons parlé de celles qui sont 


‘imputables à à la similitude de la profession ExeT- 


cée. Il est prouvé que l'âme séparée du corps 
ne Se désintéresse pas de cette vie ; elle trouve 


son sort très heureux, maïs elle n'est pas inac-- 





tive ; elle a sa mission à remplir (c'est pour 
quoi F abus des évocations est mauvais, parce 
qu'il det 





| ù ourne Îles âmes aussi bien que nous- 
mêmes, de nos OCCUF ations naturelles), La 
ES l'amour du foyer qui nous accom- 

pPagne en voyage, peuvent nous donner une 
idée de ce qui se passe pour elle, ainsi, d'ail- 
leurs, que notre tendance à parler de nos péré- 
grinations et des pays que nous avons.visités. 

Swedenborg assure que la survivance de l'e- 
mour dominant explique que les âmes aiment 
à seconder dans leurs travaux les hommes < qui 
exercent la profession qui fut la leur. Un poëte 
peut ainsi être inspiré par un poète, un savant 
par un savant ; on aurait là l'explication du 
genie et des grandes découvertes. 

D'ailleurs, il est un fait historique, que plu 
sieurs grands hommes ont eu conscience de 
cette inspiration ; certains ont prétendu avoir 
des esprits familiers qui les guidaient dans 
leurs travaux : : l'image était vraie. 

Ici nous avons un point commun avec lÎa 
question de la préexistence : l'âme d’un homme 
de génie serait une âme qui a déjà été dans. 
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mémoire (comme les autres âmes d'aille urs). 
Les deux explications concordent du reste : 
que Napoléon ait été inspi 
sar, Où que l'âme de César se soit réincarnée, 
dans Napoléon, la différence est faible. Mais 
l’une ou l’autre de ces interprétations expli- 
quent l'intuition du génie, sa précocité dans 
les cas où l'on ne peut faire appel à l'atavisme 
et Son apparition en quelque sorte périodique 
dans l'humanité pour les diverses branches où 
s'exerce l’activité intellectuelle. 
Dbsessions 
Le principal danger des communications 
spirites réside dans la possibilité des obsessions. 
L'esprit évoqué peut prendre de l'empire sur 
l'esprit et même sur le corps de l’évocateur ; 
si l'esprit est mauvais, cette influence sera des 









plus néfastes. 


Un somnambule y est naturellementsoustrait 
par le réveil. Mais, dans les conditions ordinai- 
res, il n en est plus ainsi ; et l'empire pris sur 
vous est continu ; quelle que soit l'orientation 
que vous donniez à votre pensée, à votre âme 
et à son véhicule, le fluide vital favorise la ma- 
térialisation de l'esprit et, par cela même, sa 
domination sur vous. SAT 

Pour éviter les obsessions, il faudrait n'avoir À faire 
qu'aux bons esprits, les évoquer rarement et ‘uniquement 
dans un but de recherches scientifiques. | 

Le meilleur moyen de se débarrasser d'un esprit obses- 
soeur, c est de’s'abstenir de touté évocation: CS D 


é par l'âme de Cé- 
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(C'est pour se défendre contre la prise de possession des 


“mauvais qu'en magie on s'enferme dans un cercle, et 
“qu'on s’arme d'une épée et d’un stylet. 


Faite À la légère, par des ignorants, une évocation d’es- 


‘prit peut être dangereuse. Dans une épreuve de ce genre 


faite dans l'obscurité par trois jeunes gens inexpérimentés, 


T'un d'eux eut le crâne fendu par le marbre d'une chemi-. 
née qu'un esprit avait descellé et lui avait jeté à la tête. 


La doctrine spirite, dont nous venons d'ex- 
poser les bases et les grandes lignes, s appuie 


sur les révélations mystiques émanant d'Es- 


prits véridiques. 
Iistorique 
Si la doctrine est récente, les pratiques de 


divination en faisant appel aux morts sont 
aussi vieilles que le monde. La Bible en parle 
À différentes reprises pour les défendre, ce qui 


n'empêcha pas la prophétesse d'Endor d'évo- 


quer l’âme de Samuel. 


Les pythonisses étaient nombreuses chez 
les Anciens ; Pline, les historiens, les Pères de 
l'Eglise mentionnent l'évocation des morts et 


décrivent le cérémonial employé ; Patricius et 


Hilarius employaient déjà une table circulaire 
reposant sur un trépied comme celui de Del- 
phes. 

Nous avons déjà parlé des hommes qui pré- 
tendaient être inspirés par des esprits fami- 
liers, il y en a eu de tout temps (Jérôme Cor- 
dan, Scaliger). 

De nos jours, la doctrine spirite s'est for- 
mulée en dogmes précis ; elle a rallié à elle de 


nombreux adeptes et a donné naissance à 
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quelques écoles dissidentes (théosophie) ; d'a 
près les spirites, ces communications sont. 


permises par Dieu, dans l'intérêt supérieur de 


la morale, pour nous démontrer la survivance 
de l'âme et nous permettre € de rechercher ce. 


qu'elle devient après la mort. 


D'ailleurs, cette tendance à songer aux morts. 


et à croire qu'ils s'occupent de nous est aussi 


vieille que le monde; et l'humanité a toujours. 
senti que tous les liens qui nous attachent aux 


nôtres n'étaient pas rompus par la mort. 





CHAPITRE V: 


L'A strol 1e 


Autrefois, l'astrologie ne se distinguait, pas 
de l'astronomie, ce n'est qu'au Ile siècle après 


Jésus-Christ qu'on a commencé à différencier 


les deux sciences ; l'astronomie se bornant à 
étudier les lois des mouvements des astres et 
l'astrologie se proposant la recherche de leur 
influence occulte sur l'univers. 

Mais l'astrologue ne peut guère les séparer 
l'une de l'autre, car pour étudier cette influence: 
il faut tenir compte de la position des astres 
dans le ciel, être capable de l'observer et pou- 
voir la déterminer à une époque quelconque. 

Il y a lieu de distinger l'as/rologie NATURELLE. 
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qui se divise en astrologie meteorologique et 
astrologie medicale et 'astrologie JUDICIAIRE. 

É: astrologie judiciaire, celle que nous allons 
étudier, S'occupe de déterminer au moment 
de la naissance ou à une époque quelconque 
de la vie les grandes lignes de la destinée d’un 
homme ; elle renseigne sur son caractère et 
ses passions futures, les qualités et les défauts 


qu la en germe, elle annonce Îles dangers 








qu'il aura à courir, les échecs et les succès, 
orins de son existence, le. 


les joies et les cha 
rôle qu'il jouera dans la vie, de par les in- 
fluences astrales sous lesquelles il est placé ; 
c'est le seul moyen de divination qui permette 
d'atteindre à une connaissance aussi complète 
des évènements futurs, 





Nous laisserons de côté l'ast rologie météc- 


rologique, qui prévoit les variations de tem- 
pératures, l'abondance, la stérilité, les épide- 
mies ; quant à l'astrologie médic ale, sans l'é- 
tudier spécialement, nous lui ferons quelques 
emprunts dan$ tout ce quinous paraïtra avoir 
une utilité pratique. 

Hippocrate est un des premiers qui se soient 
occupés de cette branche de l'astrologie natu- 
relle ; il croyait que le lever et le coucher 
d'Acturus, des Pléiades et du chien marquaient 
la guérison des maladies où la mort. Gallien 
s'occupait surtout de la lune et expliquait les 
variations des saisons d'une année à l'autre 
par l'influence variable des autres astres ve- 
nant s'ajouter à l'action uniforme du soleil, 


a 



































a a — = 
 : FRS 7 
È n 4 
« + mn 
à TA 


PE PE AR 


| 
cs = 


nd 


= NT 
* - y +42 
. LP 


d 


H 
È 

k 

fs 
| ' 
{L 
; 
Ï 


Pr 4% 


_ 
_ nl É 


LPC cs ES Tr 
ae à pes 
- 


SE RS SE RS D SN CS D ST 
“ % ù L ai 
r d à L 
À . 
4 
[7 


cs 383 he 


Paracelse expliquait les épidémies par les 
influences des astres sur l’éther qui enveloppe 
tout ; il avait déterminé l'influence des astres 
en étudiant les effets médicaux des différents 
métaux eten avait déduit une thérapeutique 
basée sur l'action des planètes. | 

Nous allons commencer l'étude de l'astrolo- 
gie proprement dite en supposant que nos lec- 
teurs possèdent les notions de cosmographie 
usuelle indispensables et nous nous bornerons 
à ce qui peut être compris par tous. 


Les influences astrales 


La terre est une machine qui se meut dans 
l’espace en vertu des lois de l'attraction uni- 
verselle, et sur laquelle la vie est entretenue 
par le fluide solaire, origine de toute force (en 


“vertu du principe de la continuité des forces 


et de latransformation de l'énergie). Mais la 
marche de la vie sur la terre est réglée par l'in- 
flux astral qui lui vient des planètes voisines. 
La lune, satellite de la terre, est celle qui a 
une des actions les plus puissantes, surtout 
la nuit quand le soleil est au-dessous de l’ho- 
rizon ; tout le-monde sait que les marées sont 
un phénomène produit par la lune ; celle-ci à 
d’ailleurs d’autres influences physiologiques et 
psychiques, et il n'y a rien là qui soit de na- 
ture à nous surprendre quand nous songeons 
qu'elle déplace une masse comme celle des 
océans. 
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Les émissions d'influx astral varient suivant les phases 


4 dans lesquelles on se trouve et qui sont: par rapport au 
| mouvement propre de la terre sur elle-même : watin, 
| midi, sotr, nuit ; par rapport au mouvement de la lune = 
| autour de la terre : premier quarlier, pleine lune, dernier LÉ 


_quarlier, nouvelle June ; par rapport au mouvement de la 
| terre autour du soleil : printemps, élé, automne, hiver. 
Chaque révolution de la terre s’exécutant pendant un 
quartier de lune, autrement dit chaque jour, a été placé 
par les anciens sous l’invocation d'une planète; ils en 
connäissaient sept, diversement éloignées, et ils avaient 
divisé le ciel en sept sphères concentriques, dans cha- 
cune desquelles régnait une planète ; on a pu décou- 
vrir depuis d'autres planètes comparativement beaucoup "| 





plus petites ; cela ne change rien ; dans chaque sphère, 
il faut toujours considérer l’action de la planète prépon- 
dérante, 
Celles-ci se nomment (par ordre d'éloignement) : 
La tranquille Lune, qui a servi à désigner le Lundi. 
Le rapide Mercure, qui a servi à désigner le Mercredi. 
La gracieuse Vénus, qui a servi à désigner le Vendredi. 
Le majestueux, Appollon, le soleil, qui a servi à désigner 
| le Dimanche. 

Le fougueux Mars, qui a servi à désigner le Mardi. 
Le placide Jupiter, qui a servi à désigner le Jeudi. 
Le sombre Saturne, qui a servi à désigner le Samedi. 
| L'action de ces différentes planètes se réper- 
; cutera par l'influx astral sur le corps astral qui 

| préside, en dehors de la volonté, à toutes les 
manifestations de la vie organique ; c'est ce 
à | qui explique, par exemple, que la vie soit 
| beaucoup plus active à l'équateur qu'au pô- 
| le, (à cause des positions respectives de la 4 

terre et du soleil dans l'espace, autre- DRE. 
ment dit l'inclinaison de la terre sur l'éclipti- 4 

que, qui est sa trajectoire); de même une 
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plante, cueillie au moment où une influence 


particulière agit sur elle, sera dans un état 


Spécial ; c'est ce que savent plus ou moins 


confusément les chercheurs de « simples. » 

Il en est ainsi de chaque organisme qui in- 
dividualise une portion de cette lumière as- 
trale qui dirige l'évolution de la nature: cette 
lumière se condense alors dans les centres 
nerveux, forme le corps astral de cet organisme 
et préside à son évolution ; (si un morceau 


de peau est arraché il repousse exactement pa- 


reil à ce qu'il était, avee les mêmes plis ; c'est 
le corps astral qui règle la régénération des 
cellules en vue de cette réfection identique : 
cest lui qui a, en quelque sorte, la mémoire 
des formes aussi bien chez l'individu que dans 
l'espèce). En étudiant les formes de l'organisme 
on pourra remonter à | influence astrale au mo- 
ment où Sest individualisé ce corps astral ; 
chaque organisme présente donc de véritables 
Signatures astrales, que nous pouvons obser- 
ver et étudier. 

Le corps astral qui dirige la vie d'un organisme reste 
en communication avec la lumière astrale qui est répan- 
due dans le monde, y entretient et y règle le mouvement 
ct la vie ; il en résulte que si l’on veut produire une mo- 
dification physiologique, il faut commencer par s'adresser 
au Corps astral, faute de quoi on aurait À lutter con- 
tre celui-ci, qui rétablirait l'équilibre que l'on aurait 
rompu. C'est pourquoi la médecine physiologique est 
faible ; le magicien au contraire est puissant parce qu'il 
agit sur le corps astral, qu'il modifie son plan d'action et 
par suite obtient le résultat fatalement et presque sans 
effort, 























où le soleil se etrouve à midis ele 





Si l'on se borne à considérer le mouvement 


apparent du Soleil, on sait qu'il décrit chaque 


jour un cercle dont la moitié est visible au-des- 
sus de I horizon, se levant à Lest, se couchant 





à l'ouest et atteignant son point le plus élevé 
_à midi. Du 21 décembre au 21 juin, les di- 


mensions de ces cercles augmentent, le soleil 


se levant chaque jour plus- Aerestétuse cou- 


chant plus à ouest ; en même temps le po 
plus. Du 21 juin au 21 décembre, c'est l'in- 








verse qui se produit,.les cercles et par suite 


les jours diminuent, et le point où se trouve 


Je soleil à midi disparaît. 


Au bout d'une année (365 jours 1/4) le so- 
leil se retrouve dans le ciel au point initial. On 
a divisé la route apparente qu'a ainsi sui- 


vie le soleil dans le ciel en douze espaces égaux, 


qu’on appelle les douze maisons du ciel ; le so- 
leil reste dans chacune un mois ; et on les dé- 


signe d’après le nom des étoiles fixes qui s'y 


trouvent. Ce sont les signes du odiaque: voici 


Jeurs noms avec celui des douze mois auxquels 


ils correspondent et les caractères hiérogly- 
phiques avec lesquels on les désigne pour 
plus de commodite. 
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“ses sept Dhinetes. dans Fonte adopté par” 
l'astrologie (qui prend comme base le mouve- 





ment apparent et comme centre la terre) sont,. 


avec leurs signes : 
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Etudions d’abord ces ‘planètes séparément, 


sans nous occuper de leurs rapports entre elles 
et avec le Zodiaque. 


La Luxe. C — La Lune domine sur terre le monde phy-. 


sique, autrement dit le monde sublunaire. Elle est très 
importante pour la terre parce qu elle est son satellite et 
qu'elle en est rapprochée ; si bien qu'en magie on peut se- 
guider presque uniquement sur la lune et le soleil pour 
réussir ce qu'on entreprend.Tout ce qui vient vers la terre 
passe par la lune et tout ce qui en émane également ; 
on peut dire en PARLE sorte que si & soleil est le père- 
des phénomènes, la lune en est la mère. 

Nous connaissons les quatre quartiers de la lune, la 
partie visible croît pendant la première moitié de son 
cours, de la nouvelle lune à la pleine lune et décroît dans. 
la seconde moitié, de la pleine lune À la nouvelle lune. 
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La lune croissante est le moment où les influences lu-- 
naires sont dynamiques ; c'est celui que choisit le magiste : 56 0R 
pour ses opérations de lumière. On n'ignore pas l'in- ne 
fluence de la lune sur les travaux champêtres (par exem- 
4 ple les coupes de bois doivent être faites pendant la lune 

4 croissante, Sans quoi elles ne tardent pas à pourrir.) 

£ On sait que la nouvelle lune est invisible et la pleine- ) 

L._ #4 lune circulaire ; pour éviter toute hésitation au sujet des 

quartiers, donnons aux lecteurs le moyen mnémotechni- 

que suivant : la lune est « menteuse » ; quand elle Croît 

elle affecte la forme d’un D (cornes à gauche) et quand 

elle Décroit la forme d’un C (cornes à droite). = 

De toutes les planètes, c'est la Lune qui a le cours le 
plus agité (puisqu'elle tourne autour de la terre, qui est 
elle-même en mouvement). Elle rend l'homme errant et 
volage, le fait Varier dans ses paroles et ses sentiments, 

| le rend peu propre à un effort soutenu; il est d’ailleurs de 
4! , tournure agréable et de taille médiocre ; il a les yeux lé- 
gèrement inégaux. 

La lune domine sur les comédiens, les joueurs de gui- 
tare, les cabaretiers, les vidangeurs, etc., tous ceux qui 
travaillent la nuit par. état ou qui vendent des denrées. 
pour la nuit. | 

Mercure. © — Mercure est la planète la plus proche dur 
soleil et celle qui se déplace le plus rapidement dans le 
ciel (il accomplit son cycle en 88 jours, par suite son 
influence se retrouve quatre fois par an. | | 
è L'homme qui est né sous la domination de Mercure 

| est bien fait, de taille moyenne, il a une belle barbe, 

Il est sage, subtil, travailleur ; il a des amis mais n’est 
jamais riche ; il est sincère, fidèle de parole, et de bon 
conseil, Mercure domine sur les philosophes, les poètes, 
les savants, les inventeurs. 

(l : VÉNUS. ® — L'étoile du matin règne sur l’amante 
1 comme la lune (casta diva) sur la mère. Son cycle s'ac- 
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complit en 224 jours: les opérations faites sous son in- 
fluence ont donc une importance, puisqu'il faut attendre 
près d’un an pour se retrouver dans les mêmes conditions, 
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énus est une planète bienfaisante, qui représente la 7 
femme avec ses coquetteries, ses séductions et ses dan- A - 
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gers ; les Vénusiens sont beaux, d'une taille moyenne; 
ils ont de beaux yeux et les sourcils élevés ; ils sont gais, 
ouverts, ont une démarche agréable, aiment les plaisirs, 
Ja musique, la danse. 

Vénus domine sur les amours, les mariages, les coutu- 
rières, les sages-femmes, les coiffeurs, les femmes de 
Chambre, tous ceux qui exercent des métiers se rapportant 
à l'amour, à la femme, aux industries et aux commerces 
de luxe. | 

Le Souei. © — Le bouillant Apollon représente la jeu- 
nésse avec Sa fougue, sa générosité, son orgucil et sa té- 
mérité, l’art avec son intuition et sa délicatesse Son in- 
fluence est considérable suivant sa position dans le Zodia- 
que. Ceux qu'il influence ont le visage beau et plein, les 
Cheveux longs, la barbe assez fournie ; il domine sur les 
souverains, les princes, les grands juges. 

Les fêtes du christianisme : Noël, Pâques, la Saint-Jean, 
sont des fêtes solaires. 

Mars. — La planète Mars est la plus rapprochée de 
la terre, elle accomplit son cycle en 687 jours, par suite 
son influence directe ne se représente que tous les deux 
ans ; elle est chaude et sèche, son éclat est rouge. 

Ceux qui naissent sous son influence sont roux, ont les 
Cheveux courts ; ils sont inconstants, batailleurs, orgueil- 
leux, courageux, énergiques, violents. Mars domine sur 
les guerriers, les médecins, les barbiers, les cuisiniers. les 
orfèvres, les fondeurs, les boulangers, les serruriers, en gé- 
néral tous ceux qui emploient le fer ou le feu. 

Jurirer. 1Z — Jupiter est une planète douce, brillante, 
tempérée, qui se meut avec calme (accomplissant sa ré- 
volution en 11 ans, 10 mois et 17 jours, douze fois plus 
de temps que la terre) et sur laquelle les jours sont deux 
fois plus courts que les jours terrestres. 

En magie, son influence qui donne honneurs et gloire 
ne peut donc être utilisée qu'exceptionnellement, L'homme 
né sous Jupirer a le visage beau et grave, les yeux clairs, 
le teint blanc mêlé de rouge, les cheveux longs, les dents 
supérieures grandes et éloignées. Il est bon, honnête, ver- 
tueux, digne, il aime le faste, il vit longtemps, 

Jupiter domine sur les grands hommes, les sages, les 
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puissants, les personnages influents, magistrats, ban- 
quiers, armateurs, industriels, etc. 

SATURNE. FH — ‘Saturne, le plus éloigné de ces astres, 
est obscur et pesant; il se déplace lentement, ayant be- 
soin de près de 30 ans pour accomplir son cycle ; il repré- 
sente la tristesse de l'homme âgé, mais expérimenté. Ceux 
qui sont nés sous Saturne ont le teint sombre, la tête 
grosse, les cheveux noirs ; ils sont traîtres, mélancoliques, 
ils marchent en regardant à terre ; ils haïssent le plaisir, 
le luxe et l'élégance, + 

Saturne domine sur les vieillards, .Ies prêtres, les moi- 
nes, les rentiers, tous ceux qui vivent plus ou moins à 
l'écart de la société. 

_ Les planètes ont entre elles leurs affinités et 
leurs antipathies, dont il faut tenir compte 
quand on veut opérer avec l'aide de l’une d’el- 
les. La Lune seule fait exception : elle est in- 
différente avec toutes. 

Mercure est ami de celles qui sont bienfai- 
santes, et ennemi de celles qui sont mauvai- 
sCs. 

Vénus est amie de la Lune, de Mercure, du 


Soleil, de Mars ét ennemie de Saturne. Le 


Soleil est ami de Vénus et de Jupiter, ennemi 
de toutes les autres. Jupiter est ennemi de 
Mars et ami de toutes les autres. Saturne est 
ami de Mars et ennemi de toutes les autres. 

Saturne et Mars sont des astres nuisibles ; 
ceux qui sont le plus bienfaisants sont pp 
Vénus et le Soleil. 


Rapports des planètes entre elles 


La position respective de deux planètes est 
importante, Kegles l'appelle aspect et la défi- 
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nit par l'angle que forment les deux rayons ve- 
nant d'elles à la terre. 

Pour mesurer cet angle, on peut projeter le 
:-10 globe céleste sur un plan du zodiaque. La terre 
 # se trouvera alors au centre de sept cercles con- 
| | centriques représentant celui de chaque pla- 
nète depuis la Lune, la plus rapprochée, jusqu’à 
Saturne, la plus éloignée. Un huitième cercle, 
tracé concentriquement et extérieurement aux 
fa précédents, sera divisé en douze arcs égauxf; 
He chaque arc de 30 degrés représentera les si- 
À gnes du zodiaque (le Bélier occupant le rer 
| arc de o° à 30c et les Poissons occupant le der- 
É: nier de 330° à 3600) ; en joignant chacune 
des 12 divisions ainsi obtenues au centre on 


douze maisons du ciel correspondant aux signes. 
du zodiaque. Dès lors, connaissant la longitu- 
de en degrés d'un astre, il suffira de la porter 
2 sur le cercle gradué et de joindre ainsi le point 
obtenu au centre, l'intersection de ce rayon et 
du cercle représentant la course de l’astre don- 
HE nera Sa position exacte. 
Fe On verra donc, suivant le secteur où ‘sera 
{. placé l'astre, dans quelle maison du ciel il se 
re trouve, Enfin pour mesurer l'angle que deux 
+ astres'font entre eux, il suffit de mesurer l’an- 
| gle que-font les deux rayons qui les joignent 
au centre (à la terre). Le même résultat s'ob-. 
Fa | tienten faisant la différence de leurs longitu— 
Re des. 
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déterminera 12 secteurs qui représenteront les” 
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igure ci-contre). 

Pour plus de commodité on a donné des 
noms aux différentes valeurs que peut pren- 
dre cet angle. 

Deux astres sont en conjonction quand les 
rayons sont superposés et forment un angle 
nul. Ils ont alors la même longitude (commeSa- 
turne et le Soleil sur la figure où ils ont tous les 
deux une longitude de 50° ce qui les metdans 
la maison du Taureau ; ou encore comme 
Jupiter et Mercure dans la Vierge). | | 

Il y a sexfile quand les rayons forment un 
angle de_60 la longitude diffère alors de 60 
(comme Mars et Mercure dans la figure). 

Il y a guadrile, quand l'angle est de 9o° la 
longitude diffère de 90° (comme Vénus et la 
Jupiter sur la figure). 

* [y a frine quand l'angle est de 120» ; la dif- 
ference des longitudes est aussi de 1202 (Jupi- 
ter et Saturne sont dans ce cas sur la figure.) 

I y a opposition, quand les rayons sont 
dans le prolongement d'un autre ; ils forment 
un angle de 180° qui représente la différence 
-des longitudes. (Mars est en opposition avce 
Je Soleil et Saturne). 

Ces aspects sont : 





où malins : l'opposition et le quadrile. 
ou bénins : la conjonction, le trine et le sextile, 


C'est quand Ja lune est en conjonction avec 
le soleil (une fois par mois) qu'elle ale maxi- 
mum d'influence. . 
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Rapport des planètes ct du zodiaque 
Maisons planétaires 


Nes AE Lo frs a rdS, 8 hé, 





Chaque maison du ciel est regardée comme 
la demeure préférée d'une planète ; c'est au 
moment où elle y revient que son influence 
| bonne ou mauvaise a le plus de force. 
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La Lune a pour maison le Cancer 
- METCUTE etre 5... la Vierge 
PAYENT LIT Sr ie le Taureau 
Le SOI ects .. le Lion 
MATE ici eosirere le Scorpion 
JUDO Sr riens … les Poirsons 
SALUE SE vrr orresure 16 VETSCAU: 


C est dans ces signes que S2 trouvent « les 
trônes » de ces astres, a là ont de l'empire 
sur les autres. 

Pourtant cinq d'entre eux ont d'autres mai- 


sons où leur influence, quoique moins intense 
est encore assez forte : Ce sont : 
Saturne dans le Capricorne 
5 Jupiter — le Sagittaire 
Mars — le Bélier 
| Vénus — la Balance 
a Mercure — les Gémaux. 
C'est ainsi que sur la figure Mars est dans 
son trône (maison du Scorpion. ) Les premiè- 
res maisons Sont des domiciles diurnes et les 
Fe: secondes des domiciles nocturnes. | 
t Nous n'étudicrons pas les influences des L. 
planètes suivant les positions dans les douze 
à signes, cela nous entraînerait trop loin. D'ail- 1 2 


leurs les influences lunaires suffisent dans la 
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plupart des cas (ce sont les seuls que connais- 


sent les devins de campagne). 
Ia lunc dans le zodiaque 


: Nous considérons chaque maison comme 
divisée en trois secteurs, de 10 degrés chacun, 
que nous désignerons par tête, milieu etfin, en 
précisant quand il le faudra la position de la 
lune par sa longitude en degrés reportée sur 
le cercle du zodiaque. * G 1 indications sont 
conformes aux « Clavicules ÿ, dont la plus. 
ancienne remonte à Salomon. 

BËLIER. Téle (1° à 30°) Heureuse influence pour les voya- 
geurs et les commerçants, (fabrication de talismans con- 
tre les dangers des voyages et des négoces, 

Milieu (10° à 20°), — Influence sur les richesses et la 
découverte des trésors ; moment à choisir pour les talis- 
mans destinés aux joueurs, surtout si la Lune est en aspect 
bénin avec Jupiter (conjonction). 

TauREAU. Téle. (202 à 60°). — Influence sur les talis- 

mans envue de larupture des mariages préparés, des 
amitiés contractées, de la ruine des édifices et des fontai- 
nes. 
, Fin (60°). — La lune donne une heureuse santé, des 
aptitudes scientifiques, l'art de se concilier des gens en 
place, Si elle est en conjonction avec Vénus, les talismans 
fabriqués seront infaillibles pour se faire aimer des fem- 
mes. 

GÉMEAUX. (609 à 90°), — Bonheur à la chasse et à la 
guerre. Ceux qui portent des talismans fabriqués sous 
cette influence sont invulnérables et indomptables. 

Cancer (00° à 120°), — Mauvaise influence : les trahi- 
sons, les complots dirigés contre vous réussissent. ce- 
pendant un aspect benin avec Mercure, Jupiter ou Vénus 
rend les talismans favorables aux jeux de hasard. à la dé- 
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«couverte des trésors et à l'amour. 

LioN, Téle et milieu (120° à 140°) Si la lune est en as- 
pect avec Saturne au moment de son entrée dans la 
maison elle renforce toutes les entreprises mauvaises mar- 
-quées dans le signe précédent. 

Fin (140° à 150°) Prospérités de toutes sortes. 

VIERGE. — Bonnes influences, sauf le cas d'aspect avec 
“Saturne. Bons talismans pour les ambitieux, les Joueurs 
‘et les voyageurs. 

BALANCE.— (180° à 210°),Influence favorable-sur la dé- 
couverte des trésors, des mines, des sources bienfaisantes, 

pour la conquête de la fortune. 

SCORPION, — (210° à 240°). Influence funeste à ceux 
qui concluent un mariage, entreprennent un voyage ou 
-entrent dans une société, 

SAGITTAIRE. — (240° À 270°). Influence favorable sur 
les dignités et la longévité. 

CAPRICORNE. — (270° À 300°). Bonne influence sur la 
santé et l'amour, surtout si Jupiter ou Vénus sont en aspect 
bénin. Talimans infaillibles pour favoriser les bonnes for- 
tunes, entretenir les amitiés, maintenir l'harmonie dans 
les ménages et combattre les maléfices qui menacent le 

mariage. 

VERSEAU. — (300° À 330°). Influence nuisible sur les 

voyages et la santé. 
Poissons. — Heureuse influence sur la chance au jeu, si 
Ja Lune est en aspect bénin avec Jupiter, Mercure ou Vé- 
nus ; mais s'abstenir de faire des talismans, si celle est en 
aspect avec Saturne, il y aurait danger. 

L'astrologie pousse plus loin cette étude, en calculant 
l'influence de la lune jour par jour, c'est-à-dire en consi- 
dérant 28 maisons lunaires. C’est ainsi que se détermi- 
nent les jours heureux ou malheureux, et aussi que se 
fixe la portée qu'on doit attribuer chaque jour à l'interpré- 
tation des songes. | 


D'une manière générale, les opérations faites pendant | 


Ia lune ascendante sont bonnes ; celles qui sont faites 
pendant la lune descendante sont mauvaises, Quand la 
Aune à un nombre de même parité que soleil, les opérations 












sont bonnes ; si le nombre est de parité opposée, les opé- 
rations sont mauvaises. | 
En observant les signes, on choisira de la façon sui- 
vante le moment des diverses opérations : 
. Pour les pratiques de magie, la lune devra être dans les 
signes de Terre (midi) ; pour l'amour, la bienveillance et 
l'invisibilité, dans les signes d'Air (occident) ; pour Îles 
choses extraordinaires, dans les signes d'Eau (nord); pour 
les entreprises guerrières, les luttes, les victoires, dans Îles 
signes de Feu (ortent), | | 
. Les influences lunaires permettent aussi de 
déterminer à l'avance le sexe qu'aura un en- 
fant à Sa naissance : | 
Pour un premier enfant, il nya qu ‘à se re- 
porter à la position de la lune lors de la nai£- 
sance de la mère : si la lune s’est renouvelée 
dans les neuf jours, à partir de cette date, l’en- 
fant à naître sera une fille ; autrement oc Sera 
un garçon. ù 
Pour les autres enfants : Sil y a une nou- 
velle lune dans les neuf jours qui suivent la 


naissance du dernier né, il y aura changement ” 


de sexe pour l'enfant à venir ; sinon, il n'y 
aura pas changement de sexe. 
Ï 


Infiucnce des planètes : 
sur les trois rôgnes 


L'influence des planètes sur les trois règnes 
de la nature sublunaire est importante à cause 
de tout ce qui est utilisé en magie (animaux, 
végétaux, minéraux, objets de toutes sortes). 
Toutes les créations naturelles étant produites 
par une modification du plan astral, chaque 
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corps est, comme l'homme, signé astralement. 
Le magiste a besoin de connaître Ja signature 
des objets auxquels il a recours : il peut aussi 
avoir à grouper dans une opération tout ce qui 
est influencé par telle ou telle planète. Nous 

donnons toutes ces correspondances dans le ta- 
bleau synoptique ci-contre en nous bornant aux 
êtres et aux corps usuels ; car une classifica- 
tion complète nous entraînerait trop loin. 


Influence des planètes 
sur l'homme 


On trouve dans la création de l’homme tou- 
tes les phases qui s'observent dans une forma- 
tion naturelle quelconque : ici encore il ÿ. "a 
parallélisme avec l’action des planètes. | 

Leur influence se fait sentir de la façon sui- 
vante dans le developpement du fœtus : 
1° mois, — Saturne préside à la conception de l'embryon, 

2% mois, — Jupiler prépare la matière aux formes qu'elle 
recevra, lui donne chaleur et humidité. 

mois, — Mars fait la tête et les membres. 

mois. — Le Soleil crée le cœur qui donne le mouve- 

ment, 
mois. — Vénus perfectionne quelques contours, forme 
les oreilles, le nez, la verge chez les mâles, Ja 
matrice et les seins chez les femelles, et sépare 
et distingue les mains, les pieds et les doigts. 

mois, — Mercure forme les yeux, les sourcils, les che- 
veux, les ongles et les organes de Ja voix. 

mois, — La Lune achève ce qui est commencé en rem- 

plissant les vides par son humidité, tandis que 

Vénus et Mercure nourrissent le fœtus. 

mois, — Saturne le refroidit, le sèche et le resserre. 
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9° moi S. — Jupiler réchauffe et humecte le fœtus. 
. Mais les planètes ne se contentent pas d'agir sur le corps 
du fc lus, el les influencent aussi l'intellect : Saturne donne 
à l'âme le discernement et la raison ; Jupiter la généro- 5:30 
SE, l'ambition ; Mars la haine et la colère : Vénus les dé- "0 
SITS amoureux ; Mercure la joie et le plaisir ; la Lure Va 4 
fortifie par le don des vertus naturelles : les passions 
viennent de Jupiter, de Mars ou de Vénus. | | 
Nous présentons dans le tableau synoptique 
ci-contre l'influence complète des planètes sur 
l'homme sous forme de co rrespondance, en 
étudiant leur action sur la constitution physi- 
que, (signatures astrales, organes,) d'où dé- 
coule le tempérament, action physiologique 
qui entraîne la prédisposition aux maladies et 
sur l'influence sociale qui détermine le métier. 
En réunissant ce tableau au précédent, on 
aura tout ce qui concerne les signatures astra- 


les dans Ja nature sublunaire. | 008 
Influence du zodiaque 1:55 


sur la nature 


Chacun des signes du zodiaque influe sur les 
trois règnes au moment où le soleil y est enfer- 
mé.Chez l'homme, ils dominent tousune par- 5 
tie du corps, en commençant par la tête, qui HER 
est sous l'influence du Bélier et en descendant DE 
jusqu'aux pieds, qui sont soumis aux Pois- 18 
sons. En outre, il est toujours dangereux de 181) 
de blesser un membre lorsque la lune est dans ‘te 
le signe qui domine ce membre, ce qui prouve 
à nouveau l'exactitude de ces concordances. 
Enfin, les animaux, les: oiseaux, les vêge- 







